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Daniel, né en 1968. Etudiant. 
Un baba, c'est un mec qui a les cheveux 
qui pendent et qui fait partie du mouvement 
Peace and Love, enseigné en Inde par un 
grand prêtre hindou. Il écoute de la musique 
cool, genre John Lennon en fumant des joints. 
Un hippie, c'est un mec qui met des 
chemises à fleurs. Ils vivent en bande dans 
des caravanes, errant, sans domicile fixe 
comme les babas. 
Un beatnik, c'est un Black qui fume encore 
plus de hasch que les babas et les hippies. 

LA REPONSE D'ONC’ UNDERGROUND : 
Cher Daniel, méfie-toi des classifications à 
posteriori. Le mouvement Peace and Love n’a pas 
été lancé par un mystérieux grand prêtre. 
Largement spontané, il fut d'abord une réaction 
contre la société de consommation. Là-dessus 
vinrent se greffer les horreurs de la guerre du 
Vietnam. 

Allez savoir pourquoi on a surtout retenu le dernier 
mot, baba. Etymologiquement baba signifie tout 
bonnement “homme” en langue hindi. Et Namaste 
baba (bonjour homme) n'est que le salut le plus 
commun aux Indes. Les premiers routards 
trouvèrent le mot sympa, et à leur retour, le 
répandirent parmi leurs amis. Par extension, baba 
finit par désigner les routards eux-mêmes, et enfin 
n'importe quel chevelu même s'il n’avait jamais été 
plus loin que Luc-en-Diois. Plus tard, on adjoignit 
cool à baba. Mais il existe aussi toujours aux Indes 
ou ailleurs des babas pas cools du tout, que je te 
déconseille de fréquenter. 

Reprenons dans l'ordre. Tout remonte vers 1955-57. 
Beatnik désignait les jeunes Américains qui 
aimaient le jazz et la poésie (beat signifie 
“rythme”). Hip ou hipster était un mot péjoratif par 
lequel les beatniks désignaient les faux branchés du 
dimanche. Vers 1968, hipster se changea en hippie 
et les médias firent basculer le sens de ce qui était 
devenu un énorme mouvement de jeunes. Il suffit 
de lire ce qui suit pour voir ce que souhaitaient les 
beatniks. 


Arabella, née en 1972. Etudiante. 

En France, on travaillait aux réparations de 
mal 68. Il a fallu reconstruire le pays. 
Techniquement d'abord, refaire les bâtiments 
démolis par les événements. Mails surtout 
psychologiquement, restructuration de tout le 
système de fac, changements dans le 
gouvernement. C'était sous Pompidou, je 
crois. 

LA REPONSE D'ONC’ UNDERGROUND : 
Halte-là, chère Arabella. Tu te trompes d’un siècle : 
Paris a brûlé en 1871, sous la Commune. Une 
bande de gauchistes et d’anars ont mis le feu à la 
Bourse dans la nuit du 24 mai 1968, mais j'y suis 
passé un quart d’heure après : le feu n'avait pas 
pris. 1968, c'était d'abord un révolte culturelle 
contre l'ennui. la répression sexuelle et l'ordre 
moral. 

On voulait mettre l'imagination au pouvoir. Et on a 
tout fait pour la vivre. 


«Allo, ici Actuel. Nous vous appelons pour savoir ce que représentent pour vous les 


années 70. 
- Hein? En 70, j'étais à peine né ! 


- C'est justement pour ça qu'on vous téléphone. 
Pour lever une série de préjugés sur l'époque, se débarrasser des clichés, la 
raconter comme elle était au moment où la mode et le désir s'en emparent vingt ans 


après.» 


Onc' Underground était à Woodstock en 1969, Il a fait la route de Goa à Cuzco, de l'Ardèche à 
Katmandou’ Il a potassé Ginsberg, Burroughs'et Aldous Huxley. Il a tripé de Paris à Kaboul avec la Hog 
Farm;et il a presque rencontré Jack Kerouac. On dit de lui qu'il planait plus haut que tout le monde ét 
toute temps. Onc' Underground a vécu les communautés urbaineset rurales, sexuelles ou industrieuses. 
la essayé; le plus souvent en vain; de séduire les nanas du MLE. Il s'est frotté aux mecs du FHAR, le 
Front Homosexuel d'Action Révolutionnaire. Ilis'est souvent fait arrêter et fouiller par les flics, c'était 
monnaie courante dès qu'on avait.les cheveux dans le-cou et une-vieille bagnole d'occase, Vingt ans 
après, son âme reste béante. En exclusivité dans Actuel, Onc' Underground traque les mauvaises 
vibratiuns et rétablit lu vérité nsitorique pour ses neveux ignares. 


Anna, née en 1969. Etudiante. 

Je ne supporte pas cette nouvelle mode 
baba cool qu'on essaie de faire prendre. 68, 
c'est l'année des cons, 70 c'est encore pire. 
Ces années-là, il n’en reste rien, de la 
foutaise. Une période perdue. Je m'oppose à 
tout ce qui a été soidisant acquis pendant 
ces années-là. On a tout perdu. Le 
psychédélisme ? Les bons à rien avaient le 
pouvoir. On a perdu pas mal de morale, le 
sens de l'honneur, le plaisir de l'interdit. On y 
a seulement gagné un merdier pas possible. 
Des femmes mal baisées, des hommes mal 
dans leur peau. Des gens qui ne savaient plus 
où ils en étaient. 

LA REPONSE D'ONC’ UNDERGROUND : 

Tu vas très vite, ma sœur Anna. Tu parles d’une 
nouvelle mode baba cool. Nous, la mode, on s’en 
fichait. On s’est battu de 1970 à 1975 pour des 
idées qui avait pour nom : écologie, libération des 
femmes. Qui s'est battu en premier pour l'écologie ? 
Les poètes beatniks. Gary Snyder, Allen Ginsberg, 
qui déclamaient alors dans le silence enfumé des 
petites caves de jazz leurs textes sur la planète 
menacée. Et tout le monde ricanait. 
1968 l’année des cons ? 
On voit que tu n’as pas connu 1967. Je ne te 


comprends pas bien : comment peux-tu t’opposer à 
ce qui a été “tout perdu” ? D'ailleurs, tu n’a pas 
tout perdu: droit à l'avortement (1974), majorité à 
dix-huit ans, vêtements de couleur pour les 
hommes, du rock partout, des produits biologiques 
(le mouvement écologique démarre au milieu des 
années 1970). 


Frank, né en 1970. Sommelier. 

Après 68, ça a été l'éclate pour tout le 
monde. Découverte de la liberté dans les 
fringues, dans les relations entre les gens, 
moins bloquées, Vers 75, le public a 
commencé à s'intéresser à la mode. À cette 
époque, jeans, prepples, Peace and Love. 
C'était le début des nanas bien roulées. 

LA REPONSE D'ONC’ UNDERGROUND : 
Mon cher Frank, des nanas bien roulées, il y en a 
toujours eu. Surtout dans les années 50, où un 
réalisateur nommé Carlo Ponti a lancé la mode des 
gros seins, Sophia Loren et Silvana Pampanini en 
tête. Sans parler de Marilyn... Et puis, il s'agissait 
de donner à tous les mecs et à toutes les nanas, 
même mal roulées, la possibilité de s'épanouir 
sensuellement, oui, je répète: sensuellement. 

A la recherche de l'extase en harmonie avec la 
nature, ça vous paraît idiot ? 


Vs res 


Arabella : 
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“Après 68, il a fallu reconstruire les bâtiments démolis 


par les événements.” 
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1918 Premiermanifeste Dada. 

1924 Manifeste" surréalisme, d'André Bretons 

1928 Un chien anddlon, de Euis Buñuel et SalVadon Dali 

1936 En finir aveollesichefs-diæuvre, d’Antonin/Artaud/révolution 
dans la culturé bourgeoises 

1944, 1945 Premières grandes années délSäinGermain-(les-Prés 
“existentiäliste®.ct jazzophile Sartre etMian Juliet(elGréco” 

1945 Näissance du jazzNbop”, Charlie Parker. 

1945 Tropique du Cancer. d'Henri Miller (publié Paris), 

1947 Décumedes jours, deBoris Vian. 

1951 Julian Beck'et Judith Malinacréent à New Yoriele 


Living Mheater. Il leurfaudra dix anspourse metffeitout nus. 

1952) Première soirée multimédia au Black Mountain College 
(Califorme du Nôrd)Mohn Cage-pärle du hautdèune échelle, 
Merce Cuningham danse-FilmSlebdiapos sur les murs, toiles ai 
plaféfiäie"est le premier happening. 

1953) Jonas Melasiet StansBrakhage réalisent leSipremiers films 
underground'américainsà Grdfd Street et Interim. _{@ 

1955 Naissance de The Village Voice précurseumdes 
journateunderground. 

1955" La fureumadeyivré/aveclames Dean. 

1956 How! Allen Ginsberg, publié pan City Lights BOOKS” 
(Ferlinghetti), est condamné pourobscénité, 

195604 vec la iSon Ruckmoun che clock, Bild Tlalcÿlancce 1a! 
Vogue mondiale) duxocien roll Elyis Presley dévientssa plus 
grande star On’commence à baisersur llbänquette arrière de Ja 
voiture de papas 


957 FOndélion de l'/nlérnationale Situarionniste. 
1957 On the road, de Ja KerouaC? 


1960%RééditionemErance d’Aden Aräbie, dNizan :{mehifeste anti- 
Cipéide la révolte de lafeunesse. 

1960NGrand tournaft delà censure aux Eäis-Unis : 
autofisatiomde L'amant de L'adÿ Chatterleÿadà D.HMEawrence. 

1960 _(marS)AMbon! de souffles e Jean-Luc Godard. 

1960 Æbum “Freeÿa2zi du double. quartet d'Omette(Coleman, à 
Moñgine du cobrant dit “neWthing” où" freegazz”. 


1961 (octobre) Manifestations d’Algériens Paris Mlapolice Se 
déchaîne : deSidizäines de morts. 


1962 AScenfion: Mertigineuse des Beatles. 


1963 Fondation de la “San Francisco Mime Troupe début dtfgué- 

rillasthéatredansila rue. 

1963 WnoVembre) Assassindt de JohnfRennedÿ.# 

1963, Timothy Leary et son Collègue Richard Alpert.sônt 
expulsésteMunivefsité pourdétits expériences"Sur les,hallté:- 
nogènés, ebiondentlaMFondahon internationalegpourilà liberté! 
intérieuren 

19688 /cwimimthe windfd®B ob Dylans leWentiourne, 

1963 /Mérche de tdieuxeentmille personnes sur Washington, 
avecMArtin LuthemKing. 

1963 Premiers films d’Andy Warhollén/fin dent ! 


1964 RÉvolte étudiante à Bérkelépebcréation déffitee 
Speechimovement?, 


1964 L'homme uni-dimensionnel, afflerbèt Mareuse : 


premièteanalysedelasociétéspostindustriellez, 
1964 Pfemière tournée tiomphale des/Beatles auXElAIS-nis. 


1965 RondaätiOn du Los Angeles free press: 

1965 Début des bombardémentsaméricainsisur le NordéViéEnam. 

1965 (juilét)Emeutes raciales de Wattss 

1965 (aÿril)Sorcier chimiqueret électrique, Atigust. ‘Owsleye 
SEnlEPImet sur pied son grandabôratoire Clandestingde 
fabrication de LSD, qui lfivaudra lenomidu} Ford de l’acideu 


1965 (mai) Création.du B/adlPanthen? artyparHuey 
Newtonfet Bobby Sealea Oakland. : 


1965) (juin)\Grand happeñning poétique etibeat à l’ Albert Hall.de 
Londres sept mille spectateurs. 

1965 (juin) LesBeatlés sont décorés de l'ordre du M.B'E” 
(Member ofthe BritishdEmpire) /prémier/jointfumé\dans les 
chiottes de BuckinghamPalace! 4 

1965%E/Union deslétudiants communistes est épurée par lePICE, Peu 
de temps aüparavant, les hiérarchies Catholiques protestantes et 
juives/avaient également repris en main.leurs organisations de 
jeunesse. 


1966”Emmett Grogan, ancien membre dea/Mime Troupe, fonde Je! 
“Diggers” de SanfEranciscoet organise les déjeuners gratuits, 
1966 (octobre) Naissance/de IEprémier journal underground anglais! 


1966, (nofembre) DÉS’Sympathisänts Situationnistes ‘ 
s’émparent.du syndicat étudiant à‘Strasboufg. 

1966 “Sixiheures pour le"Viéténam” à.la. Mutualité*et 
fondationdu@Comité Vièt-nam national? : premièretfète” 
politique enlFrancé: 

1966 Les Elucubrations® d'Antoine : les,cheveux longs sur 
la scène et (a pilule dans une chanson. 

1966. (aoûthSoft Machine près dé Saint-Tropez, avec la 
piècelde Picasso Le désir attrapé,par la queue. 

1966" (décembre) Ouvériüre à Londres del’UFO, quiferailes 

grandes nuits’du mouvement psychédélique anglais. 


1967" Grandibe-in (Rencontreldes Tribus) au Golden. Gate 
Park'de San/Francisco. 

1967. Guin) Aïrestation des:Rolling, Stonesipour possession 
de drogue. 

1967 (juin) “SérgeañbPepper's Lonely.Hedrts Club Band”, 
des Beatles. 

1967 (été) Afflux deïjeunes gens à Haïght-Ashbury (San 
Francisco). Ies#vräishippiess'enfuient: 

1967 (octabre) Mort de Che Guevara#Condamnation de 
Régis Debray. ê £ 

1967 (octobre) Les #funérarlles'officiellés du mouvement 
hippiet, ayec,cercucillét procession! Ont lieu à SanFrancisco, 

1967 (décembre) Arrestation d'Owsley, Toiide l'acide, saisie 
de 868 000doses dé ESD: 

1967 Affaire de La Religieuse, film deacques Rivetter 
dérnienrale des calotins: 

1967. uin) LoiNeuWirthgænErance autorisant'la 
contraception. 

1967(été)"Début de la révolution culturelle'en Chine? 

1967 (novembre) “La fenêtre rose”, première nuit 
psychédélique à Paris (au Palaisidés Sports): 

19672(décembre) Premiers C'A.L.(Comités d'Action: 
Lycéens). Il yen auratroisCents.en mai 1968. 


1968 (janvier) Le Maharishi, gurutdes Beatles} est'auifaite 
de sa gloire “George HamiSOn n'en finit pas d'apprendre le 
sitar. 


1968 (mars) Manifestations Violentes de la jeunesse 


révolutionnaire allemande contre le trust de presse Springer. 
Le Jéader.du,S'D.S allemand’ Rudi Dutschke, est blessé par 
balle 


1968 (avril) Assassinat de Martin Luther King. 

1968 (avril). Révolte des étudiants à Columbia. 

1968 (mai) Notre reporter a toutsvu. û 

1968 Manifeste du SCUML(Societysfor cutting up men). 

Valérie Solanas!tire sur Andy Warhol! 

1968 (septembre) Premierchahut du Women's Liberation 
aulconcours de Miss”America! 

1968"(automne) Parissumgroupe de militantes 'organise les premières 
manifestafions decelqui deviendra 18 monvements de lihéra- 


tion de la femme (ME.F) 


1969. (avril) Jim Morrison, chänteurdes Doors, quitte pour la troisiè- 
me foisison pantalon : Si mois de prison, qu'il ne ferapas. 

1969 Guin)Les\Skinheads font leur apparitionfen Grande-Bretagne. 

1969 Naissance de HarasKiri Hebdo. 

1969_(août) Festival de Woodstock, festival deléllerde Wight” 

1969 (octobre) Premiérmoratornium contre la guerre au Viêt-nam 
préside trente millions de personneslyaparticipent aux Etats- 
Unis. 

1969 (novembre) Nouvelle tactique de Marcellin: mille arrestations 
préventives aVant une manifestation surle Viêt-nam. 

1969. (décembre) Concertigratuitdes. Rolling Stonés à Altamont: Un 
mort. 

1969M(décembre) Meurtrelde SharondTate et de sesinvités Campagne 
de presse anti-hippie”. 


1970,Smoke-in Washington pour la législation de 
1970 (Été) Festivals interdits en France se ù 
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1971aCréation du Front des Hoômosexuels\(F.H'A°R 
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_ allen ginsberg 


Ginsberg était beatnik et simple poète. Aujourd'hui il est 
devenu guru, porte-parole, homme politique malgré lui, 
symbole, et prufesseundemantra. Il a gardé sa barbe pubique 
et ses lunettes d'écaille. Depuis vingt ans il proclame le 
caractère sacfé de l'homme, de son corps, de son sexe et de 
chacun de ses instants. Du Zen, il conserve la vision d’un 
univers mystérieusement parfait - ce qui ne l'empêche pas, de 
batailler contre les fléaux du capitalisme contemporain: Quand 
on l’interroge, lil est intarissable comme ses poëmes-fleuves 
qu'il voudrait pouvoir écrire pendant des jours entiers sans 
s'arrêter. 

Howl, c'est le portraït-panégyrique des poëtes beat, le 
concentré incandescent de leurs délires. Sous forme écrite ou 
sur disque, déclamé par Ginsberg, How! a pris figure de 
manifeste, pour les initiés comme pour le public plus large: 
Objet de tracasseries policières lors delsaiparution, il n’a rien 
perdu de sa fureur. 


J'ai vu les plus grands'esprits de ma génération détruits par 
la folie, affamés hystériques/nus, 

se traînant à l'aube dans les rues nègres allatrecherche 
d'une furieuse piqûre, 

initiés à tête d'ange brûlant pourila liaison.céleste.ancienne 
avec la.dynamotétoilée dans lamécanique nocturne,. 

qui pauvreté ethaillons et œilcreuxiet défoncés: restèrent. 
debout en fumant dans l'obscurité surnaturelle.des 
chambres bon marché flottant par-dessus le sommet des 
villes en contemplant du jazz, 

qui ont mis àlnu leurs cerveaux aux Cieux sous le Métro 
Aérienvet vu des anges d'Islamstitubant illuminés sur les 
toits'desitaudis, 

‘qui ont passé à travers!des universités avec des yeux 
adieux froids hallucinant l'Arkansas et des tragédies à la 
Blake parmi les érudits dela guerre, 

qui ont été expulsés des"académies pounfolie et1poun 
publication d'odes obscènes sunlesfenétresdu crâne, 

qui se sont blottis en sous-vêtements dans des chambres 
pas rasés brûlant leur argent dans des corbeillesatpaplenet 
écoutant la Terreur à travers le mur, 

qui furent arrêtés dans leurs barbeslpubiennesen.revenant 
de Laredo avec une ceinture de marihuanatpourNewYork, 

qui mangèrent du feu dans des hôtelssà peinture ou burent. 
de la térébenthine dans Paradise-Alley,lamort/oumeurs 
torses purgatoirés nuit après nuit, À g 
avec des rêves, avec de la drogue, avec/des cauchemars 

qui marchent, l'alcool la queue les béisadesisans fin, 
incomparables rues aveugleside nuage frémissant et 
d'éclair dans l'esprit bondissant vers lespôles.du Canada 
et de Paterson, illuminant toutlle-mondeimmobile du 
Temps-intervalle, 

solidités de peyoti des halls, aurores de jardinetsarbre vert 
cimetière, ivresse dei vin par-dessus les toits banlieues. de 
vitrines de magasins'de fütmeurs dethaschischide/ballade en 
auto défoncés néon\feux-rouges Cliénotants,.vibrations de 
soleil et lune et_arbre, dans rugisSants crépuscules d'hiver 
de Brooklyn} imprécations=depoubelleetsaimable 
souveraine lumièré,de l'esprit; 

qui s'enchaînèrent pleins de benzédrine sunlesirames de 
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métro pour le voyage sans fin de Battery au Bronx sacré 
jusqu'à ce que le bruit des roues et des enfants les firent 
redescendre tremblants débris de bouche mornes cerveaux 
cognés toute brillance écoulée dans un éclairage lugubre de 
Zoo, (...) 

qui errèrent et errèrent en tournant à minuit dans la cour du 
chemin de fer en se demandant où aller, et s'en allèrent 
sans laisser de cœurs brisés, 

qui allumèrent des cigarettes dans des wagons à bestiaux 
wagons à bestiaux wagons à bestiaux cahotant à travers 
neige vers des fermes désolées dans la nuit de grand-père, 

qui au Kansas étudièrent Plotin Poe Saint Jean de la Croix la 
télépathie et la cabale bop parce que le Cosmos vibrait 
instinctivement à leurs pieds, 

qui se sont esseulés le long des rues de l'idaho, cherchant 
des anges indiens visionnaires, 

qui ont pensé qu'ils étaient seulement fous quand Baltimore 
luisait en extase surnaturelle, 

qui ont sauté dans des limousines avec les Chinois de 
l'Oklahoma sous l'impulsion de la pluie de minuit d'hiver 
réverbère petite-ville, 

qui flänèrent affamés et tout seuls dans Houston cherchant 
du jazz sexe, soupe, suivirent l'Espagnol brillant pour 
converser au sujet de l'Amérique et de l'Eternité, tâche sans 
espoir, et ainsi embarquèrent pour l'Afrique, 

qui dispardreéntällintérieur des volcans mexicains ne 

. laissant derrière eux que l'ombre des blue-jeans et la lave et 
la cendrée de poésie éparpillée dans la cheminée de 
Chicago, 

Qui réapparurent sunlalCOte Ouest enquétant Sur le F.B.I. en 
barbe étren culottes courtes avec de grands yeux de 
pacifistes sensuelsdansieur peau sombre, distribuant des 
tracts incompréhensibles, (::) 

qui hürlèrent àlgenoux dans lermétroletfurent traînés du toit 
en agitant génitoires et manuscrits, 

qui se laissèrent enculer. par des saints motocyclistes et 
hurlèrent dejoie, 

quissucèrent étfurent sucés parces séraphins humains, les 
marins, caresses d'amour/atlantique et caraïbe, 

qui baisèrentlematinetle soir dans les roseraies et sur le 

‘… gazon desardins publics et des cimetières répandant leur 

SemenCe älquique ce.soit jouisse qui pourra, 
Que secouérent des hoquetssinterminables en essayant de 
rigoler mais qui se retrouvèrent en sanglots derrière la paroi 
duiBain Turc quand ange nuretblond vint les percer avec 
une épée, 

qui perdirentieurs boys d'amour à trois vieilles mégères du 
destin lasméseretborgne dusdollar hétérosexuel la mégère 
borene quircligne delllæilidans la matrice et la mégère 
borene qui nefaitrien d'autre"de rester assise sur son cul 
ë de couperles ils d'or intellectuels du métier à tisser de 
l'artisan, 

auicopulérentemextase et insatiables avec une bouteille de 
bièreune fiancée un paquet de cigarettes une bougie et 
tombérent duilit et continuèrent le long du plancher et dans 
lé couloirets'arrétèrent au mur évanouis avec une vision de 
Vagin et de jouissance suprême éludant la dernière 
éjaculationide. conscience, 

duisucérentiecon d'un million de filles tremblantes dans le 
Soleil couchant, et ils avaient leurs yeux rouges au matin 
mals prêts à -sucer le con du soleil levant, étincelant des 
fesses dans les granges et nus dans le lac, 

Qui sortirent draguer à travers le Colorado dans des 
myriades de voitures de nuit volées, N.C héros secret de 
ces poèmes-ci, baiseur et Adonis de Denver - joie à sa 
mémoire d'innombrables baisages de filles dans des 
terrains vagues et dans la cour.des restaurants, dans les 
rangées boiteuses de cinémas, au sommet des montagnes 
dans des caves ou avec des serveuses maigres dans des 
soulèvements familiers de combinaison solitaire au bord de 
la route et joie spécialement aux-solipsismes et aux 

<= Tôilettes-secrêtes=des-stations-Servicé et aussi dans les 
ruelles-de-fa Villenatale, 

qui-sedissolvèrent-dans de vastesicinémas sordides, furent 
tranférésrén rêve, se_réVeillèrent/sur-un brusque Manhattan, 
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et sortirent des-caves se ramassant avec-une gueule de 
«bois de Tokay-Sans-cœur et les-horreurs des songes et fer 
de la Troisième Avenue et trébuchèrent vers les bureaux-de 
chômage, 

qui marchèrent toute la nuit avec leurs chaussures pleines 
de sang le long des docks-enneigés pour attendre qu'une 
porte sur l'East River s'ouvre sur une chambre pleine de 

| | chaleur vaporeuseet d'opium, 

qui sur les appartements-des bords:de l'eau de l'Hudson 
River créêrent de grands drames-suicides sous le projecteur 
bleul du-temps de guerre de la lune et leurs têtes seron 
couronnées de laurier dans l'oubli, ë 

qui mangèrent le ragoût de mouton imaginaire ou digérèrent 
le crabe au fond boueux des rivières de la Bowery, 

qui sanglotèrent à la romance des rues avec leurs voitures à 
bras pleines d'oignons et de mauvaises musiques, 

qui restèrent assis dans-des- boîtes, respirant dans 
l'obscurité sous le pont, et se relevèrent pour construire 
des harpes dans leurs greniers, 

qui toussèrent au sixième étage de Harlem-couronnés de feu 
sous le ciel tuberculeux entourés par les caisses d'oranges 
de la théologie, 

qui gribouillèrent toute-la nuit dans un-rock-and roll par: 
dessus des incantations éthérées qui-dans le matin jaune 
devenaient des strophes de charabia, 

qui firent cuire des poumons cœurs pieds queue bortsch et 

. tortillas d'animaux pourris en révant de royaume de pur 
légume, 
qui plongèrent sous un camion à viande cherchant un œuf, 

|| qui jetèrent leurs montres par-dessus le toit pour remplir leur 
bulletin de vote en faveur de l'Eternité hors du Temps, et 
des réveils leur tombèrent sur la tête tous les jours pour les 
dix années à suivre, | 

qui se tailladèrent les poignets trois fois de suite Sans 
succès, y renoncèrent.et furent obligés d'ouvrir des 
magasins-d'antiquités, où ils crurent qu'ils devenaïent vieux 
et sanglotèrent, 

qui furent brûlés vivants dans leurs innocents complets- 
veston en.flanelle sur la Madison Avenue parmi des 
éclatements de verres en plomb et le fracas emmagasiné 
des régiments de fer de la haute-couture et les cris de 
nitroglycérine des pédés de la publicité et la suffocante 
moutarde des rédacteurs en chef intelligents, où qui furent 
écrasés parles taxis ivres de la Réalité Absolue, (..:) 

qui jetèrent de la salade de pommes de terre surdes 
conférenciers traitant du dadaïsme à.l'Université de New 
York et par la suite se présentèrent sur les marches en 
granit de l'asile d'aljénés avec leurs têtes rasées et-dans un 
discours d'arlequin de suicide exigèrent une immédiate 

|! obotomie, - (Il | | 

et à qui fut administré en échange le vide concret de 
l'insuline du métrasol de l'électricité de l'hydrothérapie de la 
psychothérapie de la thérapie rééducative: du-ping-pong et 


allen ginsberg 
tel qu'en 


Qu'est-ce qu’un poète dans l'Amérique d'aujourd'hui ? 

Au moment où l'existence même de la planète est en danger, le 
rôle d'un poète ou-de la poésie peuvent sembler dérisoires. Le 
mouvement est la crête d'une vague plus profonde, l'apparition 
d'une “conscience” plus large, une conscience plus biologique 
que politique. Une nouvelle perception du politique apparaît 
plus lentement, indissociable de l'écologie: La perception 
idéologique du politique -le marxisme - n'offre guère plus 
d'alternative que le capitalisme devant le désastre biologique 


quinous menace. Ceci dit, comme les poêtes aiment courir les 
bois et se_rouler dans l'herbe, il est normal qu'ils soient les 
premiers concernés par le viol de la nature couverte 
d'excréments de robots. ; 


As-tu assez de temps pour-écrire ? 


Non, vraiment pas. Ma poésie est mutilée. Il me faudrait 
plusieurs mois de calme et de solitude, ce qui ne m'est pas 
arrivé depuis longtemps. Je caresse un vieux rêve bouddhiste : 
faire des retraites de mille jours. Trois ans sans répondre aux 
lettres ni aux coups de téléphone: Un-jour, tôt ou tard, j'y 
parviendrai. Je pourrai enfin écrire-un long poème, deux-ou trois 
jours d'écriture continue Sans rien qui m'interrompe... Je ne 
peux pas le faire actuellement ; j'écris des poèmes courts : ce 
serait minable de foutre le camp et de se consacrer à l'écriture- 
méditation au moment où-l'Etat policier menace. Je ne peux 
rien faire pour me sauver. Sauve qui peut ! Il-y a trop à faire. 
‘Au fur et à mesure que les corps se multiplient, on constate 
une absence croissante d'âme chez les individus. Des millions 
de cadavres dévalent|a Quarante-deuxième Rue, des poupées 
de cire, à Park Avenue... 


Mais avant que tul t'intéresses à l'écologie, reconnaissais-tu 


l'étendue de cette “maladie” de l'homme ? 

Assez confusément. C'était une lueur spirituelle. Je savais que 
le Désir était frustré, foulé aux pieds, que l'image de l'homme 
était reniée par l'homme lui-même. Et-la conséquence de ce 
refus des sens est la destruction de la nature, et des êtres. Je 
me suis aperçu que c'était-pire encore. 

ll'a fallu des milliards d'années pour que les énormes 
équilibres naturels s'établissent entre l'oiseau, l'insecte, la 
plante, l'homme, le nuage, la rivière, la mer et qu'ils 
aboutissent à une sorte d'harmonie. Toucher à l'un de ces 
équilibres ébranle l'ensemble, comme lorsqu'on effleure l'un 
des fils d'une toile d'araignée. 

Pour moi, cela provient d'un égotieme monstrueux: Les 
hommes pensent qu'ils peuvent tout contrôler et veulent 
planifier. la nature, sans même le faire avec l'élégance des 
princes, mais en dictateurs. Ils rompent avec toutes leurs 
racines naturelles. Cet isolement rend les gens fous Sans 
méêémelqu'ils s'en rendent compte :|schizophrènes.\La 
schizophrénie provient d'un déséquilibre chimique du corps qui 
provoque des désordres de la perception et des troubles du 
langage et dela pensée. Eh bien, le corps de l'Etat est 
empoisonné et cela provoque des paranoïas et des 
schizophrénies: On les projette à l'extérieur en les imputant à 
des virus jaunes et asiatiques : en réalité, nous avons produit 
ces virus nous-mêmes. 


Comment vois-tu l'avenir? 

Les cheveux longs, c'est important, le) signe d'un réveil, une 
révolution du corps. Haschisch ou acide, la conscience s'élargit, 
comme la fusée qui s'élève dans l'air. L'Univers èst une fumée. 
J'évoquais hiér soir la possibilité d'une catastrophe écologique. 
Un arniim'a répondu : “D'un point de vue bouddhiste cela ne: 
change rien." r 


me ami Gary Snyder est pourtant bouddhiste et militant à: la 
s... 

Gary termine toujours ses manifestes par une formule du 
genre: “Detoute façon ça n’a aucune importance." 
L'apocalypse n'est qu'une toute petite encoche: Il dit aussi 
dans Myths & texts : “Aussi longtemps qu'un Seul clochard 
n'aura pas où dormir, je prête Serment de lui fournir Un) It"! Il 
faut continuer à s'agiter, à militer. Le bouddhisme peut 
rencontrer un certain progressisme. ‘Les_étres vivants) sont 
innombrables, je fais vœu de les sauver tous” |: calmer|les 
souffrances des hommes en commençant par les siennes. Je 
souffre encore d'une foule d'attachements, sexuels surtout, de 
désirs, de solitudes. 


Est-ce que cela te gêne ? 

Parfois, je me mets à pleurertout seul, pour moi, et je me 
masturbe. Je ne suis pas une fleur, tu sais, je ne Suis qu'un 
cadavre qui se branle. 


ME PARAIT y 
DE Bon coiN: 


E VIEUX RAT DU DÉSERT 
PREND Du SERVICE DANS 
LES GRANDS ESPACES SouiTAIRES... 


VS K 


_ HAAAUI CA A ÉTÉ 
NE SÉANCE ! 
VRAIMENT EXTRA 


_ Ja Fête aa village 


Il y a environ quatre Re ee -Pierre 
découvre un vieux in de deu sur.une 
colline. A Pepe CEA ou ns ne sont pe à 
vendre, toutes les) 


leurs chats 
dans leurs Pitié boiteuses, sellient d’amitié avec ces 
gens! ordre, repeuplent ” 


l'inverse de tout 


villages. 
En on RDS le ve Mtne 

HR de bre 
canards/et de chèvres, artisanat local)jet un 
use ‘es création mn Atsnque où on pressera des disques, 
Ste e sonde noce conne où l’on inscrit - 
comme en kibboutz - es du jour ri UC 


le bois”, 

“Chercher l’eau’, “Acheter ca tua 
une autocritique n’a rien de domestique! : “Que 
que’ceux 


Au.commencement était la. fin.et que L "Occidental qui n'a 
jamais me jette sa dernière NS J'irai shooter la 
de de  Siçartue l’homme, 


céleste, n° t Estafette se grand 

; N'avai 1$ SON eee mer les 
Vaucluse etdes meilleurs, on serait 
‘encore plonger son regard dans l'œil. du sisters-brothers pour 
oi Sun A EAe pas Le Vic POURE Qu Une PAU ME COS 


A ON . donc le 
Dane > Sen un de ou 

es soirs un grenier de quatre fois cinq 
mètres carrés sans finir, par s écraser Jes oreilles ou Jestdoigts.de 
pied: .Y avait de chouettes de vibrations: L'amoursarrêtait pas 
d'entrer et de sortir et d'aucuns ont sauté sur de sacrés courants 


CA POnTe es 
Quand on été bienmûrs, prêts à tomber de la branche. Jésus 
sneonEerete devanil' a sauté la concierge et les 


ire A 


donnera à boire, ça “leur” fournira une bonne cible pour la 
ï mondiale.» Quandiil eût parlé, Jésus s'as. 
Ce er 


Beawouala... Onestau se bie 
mon Gun em Là ét, là où du pays 
ricanent, ou 


Ro 


cu a ee la mythologie 

qu'avait ça outre, ait ce mec, soutenu! 
À oc qu'il pars futurs sièclestderespect béat.…. 

Tuer l’ergo gras pour.le retour duvpetit prodigue = 

plafonds les atomiques ... abolir la 
dictature.du zizi, bâtir des petits-hommes quiressemblent à/des 
êtres humains. - nourrir. son) sans télex-consommateurs et 
sans aller chercher Ralph Nader A 
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7 © nager Diapo ee ae 
exister, en piger un max sans se prendre, Nobel; 
j D es 


Quand onaura ï 
Finn D honte elle nr 
d’unienfant de mutant. 


Siltu connais le fils pomme-chips ou la fille Michelin, 


moi son père: on manque on manque de 
ciment, on manque de poutres, on MAUVE. de sucre, on 
manque de = Oniesten manque;)quoi Pas besoin de ta 
shooteuse, file-moil deux briques! 


Some 
Si as un projet gran SR 


Hiçeliu- 


alan watts: 


| J'extase 


Alan Watts a publié son premier livre 

sur le bouddhisme zen en 19356. 

Il a exercé une influence décisive sur 
plusieurs générations d'intellectuels, 
d'artistes et de drop-outs américains. 

En 1960, les hallucinogènes lui ont redonné 
le goût de la découverte. 

Patriarche du mouvement hippie, prosélyte 
de l’acide (plus modéré que Leary, tout de 
même), Watts continue à approfondir sa 
conception extatique du monde. Le “summer 
ofllove” de 196 2æouvertiün grand espoir. : 
la révolution mystique et spirituelle;et 
l'utopie enfin réalisée pour les années 
quatre-vingts. ‘ 


L'avenir sera dans l'extase ou il ne sera pas. Cela 
veut dire-que la violence tuera la vie. Ou la vie triomphera et 
lefutursera extase. Car nous savons que l'extase est 
nécessaire à, l'homme de demain autant que sont 
nécessaires, a-lhomme d'aujourd'hui, la santé physique et 
là santé mentale. 

Jeuneéshomme-Crédule, ris dans ta barbe et laisse 
flotter tes longs cheveux"au vent : tu as raison: Tu as 
redonné au monde l'enViexde,l‘extase. Sans cette envie, 
sans ce désir, le Monde, et le Monde-entier, n'en avait pas 
pour dix ans. 

EXTASE : sensation euphorique fondée sur 
l'abandon du Soi aux vibrations de lanature. 

SOI : une tension neuro-musculaire, habituelle 
résistance aux pulsations deslasvie® 

CONSTIPE : retenir son SOI avoir peur desse 
laisser bercer aux rythmes naturels de la nature. Freud 
appelle la constipation : régression anale. Les constipés 
conçoivent l'homme come distinct du grand rythme 
commun de la nature. Ce*queleconstipé nomme civilisation 
est la résistance concertée"àaMlaspontanéité de la nature. 
C'est une telle attitude, combinée à la puissance 
technologique, qui provoque actuellement la crise 
écologique. 

Pas les divans moelleux: Pas larfleur de Lotus: 

EXTASE : art du navigateursurson: ‘bateau à Voile) 

Pas caresser les jolies femmes: 

On peut dire que dès 1968%se généralisaslesstyle 
de vie des hippies qui était une forme supeñficielle et 
maladroite de la quête de cette extase. Ce mouvement 
gagna, peu à peu, toutes les couches sociales. Des 
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médecins, des professeurs, des hommes de loi se mirent à 
l'expérience des hallucinogènes. Des hommes d'affairés, de 
plus en plus nombreux; abandonnèrent leur SOI et 
rénoncèrent ainsi à la recherche du RANG SOCIAL, l’un des 
buts principaux de la vie CONSTIPEE. 

L'art, et plus particulièrement le cinéma, 
commençasdespanticiper à cette recherche de l'extase : 
WOODSTOCK/ 2001: "A,SPACE ODYSSEY... Les Communes, 
répandues surtout-leicontinent, donnant aux créateurs un 
nouveau champ d'observation. 

Nouvelles disciplines pôur l'entraînement de la 
sensibilité: 

» Nouvelle vision comportementale de groupe. 

- Comportement de groupe en 14971 : quelle 
différence y æt:il"entre un comportement vraiment, spontané 
et uné bonne imitation”d'Un-comportement.vraiment, libéré 
de toutes les inhibitions ? 

EXTASE SEXUELLE : on amènera"laspipe oùbrülera 
le saint haschisch ; on se baïignera lentement; "onMétendra 
untâpis sur lequel on déposera des fleurs, des bijoux; des 
chandeliers,.desséncens ; on se maquillera ; on se‘décorera; 
on se dessinera/mutuellement un troisième oeil sur le front ; 
on écouterade la musiquemon se caressera ; l'homme et la 
femme stinterpénètreront et demeureront ainsi, immobiles, 
plusieurs heures afin de garder anson BRONSME la. tension 
qui précède l'orgasme. 

EXTASE DE LA MORT : on utiliserasleLSD'dans.les 
hôpitaux pour les mourants ; la mort séfaMlasgrande 
libération ; la mort fait partie de la vie ; la sensation’ qui 
l'accompagnera sera, elle aussi, extatique. 

L'entraînement.aux.vibrationssnous conduira à la 
conscience ordinaire qui sera,cultivéé comme une fleur rare: 
le lotus aux mille pétales: 

DICTON ZEN Ma conscience ordinaire est le 
Bouddha, c'est-à-dire laréalité de base de la vie. 

C'éstemobservant, en enregistrant toute la réalité 
qu'on devient UN'avec elle. S 

Aart van der Leew : le mystère de la vie n'est pas 
Un problème à résoudre, mais une réalité à vivre. 

EXTASE DU VOL : l’homme volera individuellement 
etrejoindra ainsi les oiseaux. 

Après la crise écologiquenque nouSiraversons 
actuellement et qui va arriver, dncessamment/à,son ‘point 
Culminant, les jardins redeviendront populaires-et,chaque 
homme cultivera son lopiñdeiterre. De petits dômes 
géodésiques serviront de serres, enshiver. On plantera.; on 
sarcleral; onfcreusera; oncueillera” 

Letemps”reprendra sakplace.et son écoulement 
normal: Onrfera des tapis; on sculpterale bois: 

EXTASE se libérendu mirage ‘du-temps ; se libérer 
de l'esclavage du Temps: : 

La technologie s'aligneraisur le rythme et la forme 
naturels et, par là même, seratau service dell'homme. 


Tiré de Mainmise,n°8, Québec. 
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J 
d'un Hoche d’avortement qui r mette 
cinquante-huit personnes. 

7 juillet : Cent quarante travailleurs immigrés 
expulsés rue Brantôme (3e arr.). 

Deux enseignants condamnés à Marseille, 
suspension d'un professeur à Grenoble. 

9 juillet : Amiens, un mois de prison avec sur- 
sis pour un bombage. 

9 juillet : Alain Geïsmar est condamné à dix- 
huit mois de prison. 

12 juillet : Prodigieux déploiement policier et 
charges de routine contre une manifestation 
aux Halles. Der Spiegel ricane sur la police 
française. 

13 juillet : Dernière fournée de procès avant 
les vacances judiciaires : le Sacré-Cœur, 
Rouge, etc. 

13 juillet : Blessé par une grenade lancée en 
tir tendu, un jeune homme porte plainte contre 
la police. 

14 juillet : Fête nationale, celle des C.R.S. 
surtout. On danse au son des lacrymogènes. 
Vaste opération anti-drogue déclenchée à 
Saint-Tropez : 7 000 personnes contrôlées, trois 
arrestations. 

16 juillet : A Lyon, en la présence d'un garde 
mobile, une femme meurt d’un coup de revolver 
dans l'appartement de ce dernier. 
Inculpation de la gérante du journal J'accuse. 

22 juillet : Expulsion d’un réfugié politique 
espagnol. 

23 juillet : Multiplication des contrôles de 
police au Quartier Latin. 

Incendie de l'ambassade de Jordanie. 
Christian Riss est blessé par un coup de revol- 
ver tiré à bout pourtant par un policier. 

27 juillet : Un journaliste de l’O.R.T.F. interpel- 
lé par les policiers : quinze jours auparavant, il 
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usines Citroën. 

29 juillet : Joël 
par le Tribunal pe 
(caserne de Reuill} 


4 août : ) 
riennes. y 
Les flics délogént cinq ce 


Jean Genet, interpellé sans raison par les 
policiers et frappé, porte plainte contre la poli- 
Ce: 

10 août : Sur intervention de Marcellin, dix 
passages du livre de Me Denis Langlois, Les 
dossiers noirs de la police française, sont visés 
par cinq inculpations en diffamation. 

12 août : Expulsion de quatre-vingts tra- 
vailleurs émigrés dans le quartier Saint-Paul. 

14 août : Les cent cinquante détenus de la 
prison Saint-Joseph de Grenoble suspendent la 
grève de la faim entreprise six jours aupara- 
vant pour protester contre l’absence totale 
d'hygiène dans la prison. 

19 août : Manifestation à la gare Saint-Lazare 
pour protester contre les hausses de tarif de la 
R.A.T.P. Quelques tabassages. 

21 août : M. Marcellin veut intensifier la lutte 
contre la drogue. M. Pompidou s’en mêle. 
Radios et journaux se vautrent dans un moralis- 
me policier dont les effets se font sentir 
chaque soir au Quartier Latin. 


A tout hasard, nous signalons que de très nom- 
breux fonctionnaires et des myriades de sous- 
officiers ont servi dans l'Outre-Mer : ils y ont 
fumé le kif marocain et l’opium indochinois. 
S'ils ont encore gardé de mauvaises habitudes, 
n'hésitez pas à les dénoncer au numéro anti- 
drogue de la Préfecture de Police : 265-28-30. 
La Justice passera. 

Cette chronologie a été composée, pour une 
bonne part, grâce aux bulletins de l’Agence de 
Presse Libération (A.P.L.). Vous pouvez 
envoyer toute information sérieuse sur la 
répression à l’A.P.L., 22, rue Dussoubs, Paris 
Ilème. CEN. 66-76. 
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REVOLTE! 


Etonnant à quel point le MLF fait encore réagir nos jeunes interlocuteurs. 

De ioutes les révoltes des années 68-70, c’est celle dont le souvenir a traversé 

avec le plus de tranchant les années du cocooning. La remise en cause était globale 
et la grogne générale... notimment chez nos jeunes lecteurs. 


Arabella, née en 1972. 

Ça a été une époque de changement 
surtout dans les relations parents-enfants. 
On a vu apparaître une liberté plus 
certalne, meme si c'était pas pour tous. 
Les parents les lalssalent plus facilement 
sortir, ou partir en communauté. 

La mode 70, c'est un retour à un certain 
Idéal. À l'heure actuelle, nous vivons dans 
une société post-moderne, c'est-à-dire une 
soclété qui se retourne sur son passé. 
Alors que les années 70 étalent une 
pérlode moderne : on avalt conflance en 
l'avenir, on croyalt aux miracles de la 
sclence. On poussalt vers le progrès en 
essayant de falre quelque chose de mieux. 


La réponse d'ONC’ UNDERGROUND : 
La liberté ne venait guère des parents. Ils 
s'énervaient en voyant leurs enfants fuguer et 
muter. C'était souvent dur pour eux, voire 
violent. Le malentendu déchirait les familles et 
cela nous faisait du mal à nous aussi, avec nos 
propres parents même si cela nous paraissait 
inévitable. 

Tant de mots nouveaux. Prend le mot 
“écologie ”, personne ne savait ce qu’il 
signifiait et nous avions dû le mettre en petit, 
sous la forme d’une question, sur la couverture 
qui précède. On se moquait des écologistes qui 
dès 1970 parlaient de l’effet de serre ou, dès 
1973, de la couche d'ozone. Ils passaient pour 
des farceurs, et au mieux pour de doux réveurs. 

Tant mieux si la mode 70 marque la 
recherche d’un certain idéal mais dans leur 
révolte les années 70 avaient tendance à jeter la 
science avec l'eau du bain moderniste. C'est 
parce qu’on mettait trop systématiquement en 
doute “ce vieux monde” qu'on vit apparaître 
certains délires comme les sectes. 

Paradoxalement ces années-là, deux extrêmes 
se sont rejoints. Les écolos barbus et les pontes 
de FOND retrouvaient pour réfuter ensemble 
les prétendus “ miracles de la science ”. Gébé 
sortait l'An 01 et les savants du Club de Rome 
en 1972 remirent en cause la croissance 
économique. 


Mylène, née en 1969. 
Asslstante-décorateur. 
Le MLF n'a pas apporté grand chose, vu 
le point où on en est aujourd'hul. Le signe 
de ralllement des nanas du MLF, c'est 
qu'elles ne voulalent plus porter de 
soutlen-gorge. Pas de galnes non plus : 
cela représentait l'Incarcération de la 
femme, qui se sentalt dans un carcan. 
C'était déjà un peu délabré, à l'époque. 
Mes tantes, faut volr dans quel état ça les 
a lalssées ! Elles n'ont pas mis de soutlf 
pendant des années, et maintenant elles 
les ont en bas des genoux |! À 40 et 44 
ans... 


La réponse d'ONC’ UNDERGROUND : 
Entendant ta question lors d’un déjeuner, ma 
EE Sylvie, ancienne militante forcenée du 
F, a ouvert grand son corsage en plein 
restaurant et a exhibé d’avenants atouts devant 
la rédaction avant de s’exclamer : «J'ai 44 ans 


(authentique !), je n’ai pas porté de soutien- 
gorge jusqu’à 35 ans, et ça tient toujours !» Ma 
chère Mylène, j'ai bien observé, et je confirme. 
Si tu lis les extraits du manifeste SCUM que * 
nous publions dans les pages qui suivent, tu 
peux trouver que l’auteur se montre hystérique.: 
Îl est vrai que Valérie Solanas est une artiste 
qui a tiré sur Warhol parce qu’il ne voulait pas 
la prendre dans un de ses. films underground. 
Ce ton brutal était celui des manifestes de 
l'époque encore marqués par les diatribes 
antibourgeoises du surréalisme ou des 
situationnistes. On sortait les manifestes par 
dizaines, tous électriques. Manifeste de la 
Panthère électrique, Manifeste électrique aux 
paupières de jupes, etc. 


Chine, née en 1966. 
Assistante de production. 

Petite, J'habltals rue Salnt-Gulllaume, 
et Je me souviens de grands cortèges où 
les gens manlfestalent à poll. Pleins de 
mecs qui défilalent et qui avalent l'air de 
s'éclater à fond, échevelés, en liberté 
totale. Et mol Je me disals : merde, Je suis 
trop Jeune pour y aller ! 

C'était l'après mal-68. Je crols que 
c'étalt une manlf de hipples. Ils se 
battalent pour “moins de réacs”. Parce 
qu'il y avait plein de réacs. 

Le MLF ? Y'avalt pas que des 
lesblennes radicales dans le mouvement. 
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N'empêche qu'elles ont servi à quelque 
chose. De nos Jours, c'est en traln de 
reculer, et ça, Il faut pas. Elles ont apporté 
un peu plus de liberté : l'avortement, la 
pllule gratuite pour ceux qu'ont pas de blé. 
Elles revendiqualent à travall égal, salaire 
égal, et le droit à avoir un compte en 
banque. On m'a aussi parlé du droit à 
l'orgasme. Ça a existé ? 


La réponse d'ONC’ UNDERGROUND : 

Oui, ma petite Chine, le droit à l'orgasme a 
bel et bien été exigé. Les femmes manifestaient 
aussi pour le droit au plaisir. On manifestait 
beaucoup puisqu'il n’y avait pas consensus 
mais conflit de génération. Certaines révoltes 
radicales ont pu mener au terrorisme. C’est 
pour cela que les hommes ont parfois défilé 
tout nus, pour se montrer aussi vulnérables que 
des soldats désarmés. Et aussi pour montrer 
qu'ils n'étaient pas machos. N'ignore pas 
cependant qu'il y eut alors entre hommes et 
femmes un grave débat sur l’origine de 
l'orgasme : clitoridien ou vaginal ? À ma 
connaissance - qui est immense -, ce débat reste 
largement ouvert, 


Sylvie : “Je n’ai pas porté de soutien-gorge pendant 35 ans, et ça tient 
toujours !” 
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LETTRE À M. LE PROFESSEUR DE LA TERMINALE B 

Monsieur le professeur de mathématiques de la terminale B, cela fait 
sept ans que je ne comprends pas. Est-ce que ça va devenir grave ? 
èg-le bien, Ce n’est pas méchanceté de ma part. Je ne peux pas 


ssayé de me faire écraser en m’attardant sur les passages 

S, mais ça n'a pas marché. Les automobiles font beaucoup trop 
AttéRHON POUr Ça. 

> Ce n’est pas ma faute, si Je vous oblige tous les quinze jours à me 

1 | : mettre un deux. Il faut me pardonner. Pendant que je construisais un 

® ; graphe imaginaire, j'ai pensé que derrière chez moi, un homme n’a pas 

mangé depuis hier matin parce qu'il ne peut plus travailler depuis son 

accident, parce qu’en hiver la pension passe en chauffage, parce qu'il ne 

peut plus voir ses gosses, parce qu'il n'a pas compris que le vin rouge, 
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Valérie Solanas s'habille toujours de la même façon, 
vieux jean, chandail et canadienne, une casquette de 
velours sur le haut de la tête. Elle a le visage gelé d’un 
personnage du douanier Rousseau. Elle fermente de 


rêves et de révoltes. Elle auraït pu être belle mais ça ne 


l'intéresse pas. 

Valérie Solanas déteste les hommes. Immobile et 
taciturne, elle a longtemps traîné dans le hall de l’hôtel 
Chelsea, repaire de l’underground new-yorkais. 

Tout naturellement, elle fricote avec Andy Warhol, 
tourne dans son film “ Moï un homme ” où elle expose 
pour la première fois sa doctrine : la libération de la 
femme par l'extermination des hommes. Warhol est 
insupportable : il sera la première victime de cette 


guérilla solitaire. Un jour de juin 1968, Solanas tire trois 


coups de revolver sur l'homme-pop qui passe trois mois 
à l'hôpital. Solanas disparaît dans une prison, puis dans 
un hôpital psychiatrique où l’enferme la police des 
mâles. Attentat manqué et notoriété soudaine, on 
publie le manuscrit de la guérillère, le SCUM manifesto. 
SCUM pour Society for cutting up men, la société pour 
les couper aux hommes. Un mouvement qui n’a jamais 
eu d’adhérents. Les hommes sont des larves 
malfaisantes, lamentable accident de la génétique 
qu'un massacre politique devra abolir. Le pouvoir des 
femelles est à nos portes. Le livre s'impose par sa 
violence, un style, un délire logique. Il agresse tous ses 
lecteurs. Les hommes s’en sortent en ricanant, les 
femmes se troublent et réfléchissent. On a beau crier à 
la folie, à la débilité ou au fantasme, le message touche 
quand même juste.Les jeunes Américaines du Women 
Liberation Front se revendiquent de Valérie Solanas : « 
Ce livre a plus fait pour la cause que les publications de 
toutes les militantes », dit le bulletin Lilith. La 
présidente de la fédération de New York de la National 
Organisation for Women, groupe modéré, salue le cri et 
l'influence. Hurlement ou canular, le SCUM manifesto 
est un programme politique en forme de science- 
fiction, un appel aux armes. Le sarcasme et l'esprit de 
sérieux ne suffiront pas à en défendre les messieurs. 
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WALERIE SOLANAS 


NOTRE SOCIETE DISTILLE UN ENNUI PROFOND. Elle ne 
concerne pas les femmes. Dans ces conditions, les 
femelles qui ont l'esprit civique et responsable, et qui 
recherchent le grand frisson, n'ont plus qu'une solution : 
renverser le gouvernement, éliminer l'argent, instituer 


l'automation complète et détruire le sexe mâle. : 


La reproduction de l'espèce est techniquement possible 
sans le recours au mâle. Les femmes peuvent désormais ne 
reproduire que des femmes. C'est pour tout de suite. Le 
mâle est un accident biologique : le gène Y (mâle) est un 
gène X (femelle) incomplet, ce qui signifie qu'il a un jeu de 
chromosomes incomplet. En d'autres termes, le mâle est 
une femelle imparfaite, un avorton ambulant expulsé au 
stade génétique. Etre mâle, c'est être déficient, 
émotionnellement limité : la mâlité est une maladie 
congénitale et les mâles sont des estropiés du sentiment. 
Le mâle est définitivement égocentrique, empêtré en lui- 
même, ignorant l'amour, l'amitié, l'affection ou la tendresse. 
Il est une entité complètement isolée, incapable d'avoir des 
rapports avec qui que ce soit. Ses réactions sont totalement 
viscérales, jamais cérébrales. Son intélligence est un 
vulgaire outil au service de ses pulsions et de ses besoins. 
Son esprit est inapte à la passion comme à la synthèse. Il 
se réduit à quelques sensations physiques. Il est à moitié 
mort, larve inerte qui ne peut donner où recevoir ni plaisir ni 


bonheur. Dans le meilleur des cas, il sécrète un ennui sans 


borne. 


Il appartient à une zone crépusculaire, à mi-chemin entre 
l'humain et le simiesque. Mais il est pire qu'un singe 
puisque à la différence du chimpanzé il nourrit toutes sortes 
de sentiments négatifs : haine, mépris, dégoût, culpabilité, 
honte, doute. Qui plus est, en toute connaissance de cause. 
Cet animal est impropre aux travaux d'écurie. Même s'il 
possède - rarement - quelques ressources technologiques, il 
est avant tout incapable de bon goût, de luxuriance et 
d'emportement, il est, au contraire, rongé de culpabilité, de 
honte, de crainte et d'insécurité, tous sentiments enracinés 
dans sa nature de mâle que l'éducation la plus éclairée peut 
à peine policer. Les sensations auxquelles il parvient sont 
presque nulles. || ne sympathise jamais avec son 
partenaire, mais il est obsédé par son acte, ses bonnes 
performances - un excellent travail de plomberie. Le traiter 
d'animal, c'est encore le flatter. C'est une machine, un 
bidule qui déambule. On dit souvent que les hommes se 
servent des femmes. Se servent d'elles pourquoi ? 
Sürement pas pour le plaisir. 

Bouffé par la culpabilité, la honte, les craintes et les 
insécurités, n'obtenant, s'il a de la chance, qu'une petite 
sensation éphémère, le mâle est malgré tout obsédé par la 
baise. il traversera s'il le faut un fleuve de morve, pataugera 
jusqu'au nez dans un kilomètre de vomi s’il croit qu'une 
petite chatte amicale l'attend au bout du chemin. Il baisera 
une femme qu'il méprise, n'importe quelle vieille sorcière 
édentée. || va même jusqu'à payer pour ça. Pourquoi ? Non 


pour assouvir un appétit physique : la masturbation y 
suffirait. Ni pour satisfaire son ego, puisqu'il baise des 
cadavres et des bébés. 

(...) Le mâle est psychiquement passif, || déteste cette 
passivité et la projette sur la femme, se définit comme un 
être actif et fait la roue pour le prouver. Sa grande 
démonstration, c'est la baise. Puisqu'il a tort, il lui faut 
prouver sans relâche. Baiser, c'est pour lui une tentative 
désespérée pour démontrer qu'il n'est pas passif, qu'il n'est 
pas une femme. Mais il est passif, et meurt d'envie d'être 
une femme. 

Femelle incomplète, le mâle passe sa vie à tenter de se 
réaliser. 

(...) Baiser, pour un homme, c'est un rempart contre son 
désir d'être femelle (...) Incapable de s'épanouir dans les 
relations humaines ou dans l'amour, le mâle doit travailler. 
Les femelles voudraient avoir un travail qui leur plaise et les 
satisfasse : on le leur refuse. Elles préfèrent alors paresser 
et gaspiller leur temps à leur fantaisie : dormir, faire des 
emplettes, jouer au bowling, jouer aux cartes et à d'autres 
jeux, mettre au monde, lire, traîner la savate, rêvasser, 
manger, se tripoter, avaler des pilules, aller au cinéma, se 
faire psychanalyser, trimbaler des chiens et des chats, 
s'étaler sur la plage, nager, regarder la télé, écouter la 
musique, décorer la maison, jardiner, coudre, nightclubiser, 
danser, faire des visites, s'enrichir l'esprit (cours du soir), et 
absorber la “ culture ” (conférences, pièces de théâtre, 
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LES LECTEURS FARLENT AUX LECTEURS 


JE VAIS PARLER DE MES AMANTS 


Ce n’est pas par esprit de vengeance, mais par volonté de 
justice que je vais vous parler de mes neuf amants. Il 


n’est aucun d’eux que je n’a 


qui je n’aie donné le meilleur de moi-même, 


ie aimé le plus totalement, à 
et pourtant 


huit d’entre eux furent des incapables. Le premier seul fut 


bon ; intelligent, gai, 
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concerts, films d'art). 

AU mieux, et c'est le comble, .elles 
accèdent à un boulot et acceptent de 
cogérer le tas de merde. (...) 


ISOLEMENT ET BANLIEUES : 

LES COMMUNAUTES INTERDITES 
Notre société n'est pas une 
communauté mais simplement une 
collection d'unités familiales isolées. 
Le mâle doute de lui, redoute à chaque 
instant que sa femme le quitte si elle 
rencontre d'autres mâles. Il essaie 
donc de l'isoler des autres hommes et 
de la petite civilisation environnante. Il 
la déménage en banlieue, collection de 
couples endormis avec leurs gosses. 
(..) Les traditionalistes affirment que 
l'unité de base de la “ société ” est la 
famille, les hippies disent que c'est la 
tribu. Personne ne dit que c'est 
l'individu. L 
L'activité essentielle de la commune, 
son fondement, c'est la partouze. Le 
hippie est attiré par les communautés 
parce qu'avant tout il veut faire 
provision de chattes en liberté. Les 
hommes ne peuvent pas s'associer 
pour atteindre un but commun, car le 
but de chaque homme, c'est une petite 
chatte pour lui tout seul. Le mâle ne 
peut parvenir à aucun progrès social, 
mais tout juste osciller entre la 
solitude et la partouze. 


SEXUALITÉ 

Le sexe n'est pas un moyen de 
communication entre les gens, mais 
une expérience solitaire et stérile, 
beaucoup de temps perdu. La femelle 
peut facilement - bien plus facilement 
qu'on ne le croit - se débarrasser de 
son sexe, devenir tout à. fait cool et 
cérébrale, entretenir des relations 
valables et poursuivre une activité qui 
l'intéresse. Mais le mâle fait semblant 
d'aimer l'amour et cherche à exciter 
constamment les femmes, les entraîne 
aux frénésies de la luxure et les 
enferme dans un sac à sexe dont on 
se libère rarement. Le mâle libertin 
excite la femelle lascive. Si au 
contraire la femelle dépasse son 
animalité, l'homme perd son ego, qui 
n'est autre que son sexe. 

Le sexe est le refuge de ceux qui sont 
sans esprit. Plus une femme est 
dépourvue d'esprit, plus elle est 
engoncée dans la “ culture ” du mâle. 


-Bref, plus elle est gentille, plus elle est 


sexuelle. Les femmes les plus gentilles 
de notre société sont des maniaques 
sexuelles. Mais parce qu'elles sont 
vraiment, mais vraiment gentilles, elle 
ne condescendent pas à baiser - ce 
serait grossier - elles font plutôt 
l'amour. Les littéraires se mettent au 
diapason des palpitations d'Eros, et 
accèdent à une étreinte quelque part 
au-dessus de l'Univers ; les mystiques 
s'identifient aux principes d'Eros et se 
fondent au cosmos ; les défoncées 
entrent en contact avec leurs cellules 


érotiques. Faut-il oui où non continuer à reproduire les 
mâles ? Ce n'est pas parce qu'ils ont toujours existé, 
comme les maladies, que cela doit continuer. Lorsque le 
‘contrôle génétique sera possible - ce qui ne saurait tarder -, 
il va de soi qu'on ne produira que des êtres entiers, 
complets, sans aucun défaut physique ni carence, y compris 
la carence émotionnelle qui caractérise les mâles. La 
production systématique d'estropiés sentimentaux serait 
aussi immorale que celle de séries de bébés aveugles. 


SCUM EST IMPATIENT : à 
Mais SCUM est impatient, SCUM ne se console pas à la 
pensée que les générations futures vivront dans 
l'abondance. SCUM veut dès aujourd'hui embraser la vie et 
danser. Et si une grande majorité. des femmes étaient 
SCUM, elles pourraient contrôler tout le pays en refusant 
simplement leur force de travail, en paralysant ainsi la 
nation toute entière. Que les femmes se déclarent contre le 
système de l'argent, cessent d'acheter, s'adonnent au 
pillage ou désobéissent aux lois qui ne leur plaisent pas : 
une seule de ces mesures suffirait à détruire l'économie et 
le reste. Toutes ensemble, les forces de police, la Garde 


Nationale, le armées de mer et de terre, les Marines ne’ 


parviendraient pas à venir à bout d'une rébellion qui 
concerne la moitié de la population, et une moitié 
indispensable. (...) 

Dans une société saine, le mâle se Soumettrait et trotterait 
derrière la femelle. Le mâle est docile et facile à apprivoiser, 
il accepte aisément la domination de la femme si celle-ci 
cherche à le dominer. En réalité, il désire désespérément 
être apprivoisé, il -veut que mama s'occupe de lui, il 
s'abandonne à ses soins. Mais nous ne vivons pas dans 
une société saine et la plupart des femmes n'ont aucune 
conscience de leur supériorité. 

Le conflit n'est donc pas celui des femelles et des mâles, 
mais celui de SCUM - les femelles dominatrices, sûres 
d'elles-mêmes, méchantes, violentes, égoiïstes, 
indépendantes, fières, qui veulent leur plaisir, les femelles 
arrogantes et libres, qui prétendent régenter l'univers, qui 
ont pris la mesure des limites de cette société et qui sont 
prêtes à la transgresser - et des femelles gentilles, 
passives, résignées, “ cultivées ”, polies, dignes, 


subjuguées, dépendantes, effrayées, 
stupides, instables, des filles de papa 
jusqu'au cou (...) qui ont peur d'affronter 
l'inconnu, qui veulent continuer à patauger 
dans leur égout familier, qui veulent rester 
avec les grands singes, qui ne se sentent 
rassurées qu'en s'appuyant sur un homme 
grand, fort, gros et velu, installé à la Maison 
Blanche, les femelles qui sont trop lâches 
pour admettre la réalité hideuse de l'homme, 
de papa, qui abandonnent leur vie à la 
porcherie (...). ue ! j 
Après l'élimination de l'argent, on n'aura plus 
besoin de tuer les hommes. On leur aura 
arraché le seul pouvoir dont ils disposaient 
sur les femelles psychologiquement 
indépendarites. ls ne s'imposeront guère 
plus qu'aux paillassons. : 

Les quelques hommes restant pourront 
continuer à vivre leurs jours malingres, 
vautrés dans la drogue. Ils pavaneront leur 
misère à la ronde, ou regarderont 


action, ils se reconnaîtront comme des 
spectateurs impuissants et dépendants. Ou 


crapauds, ou se rendront au plus proche, au 
plus gentil, au plus amical centre de suicide, 
où on les gazera calmement, rapidement et 
sans douleur. » 
Les malades, les hommes complètement 
irrationnels, ceux qui refuseront d'admettre leur abjection, 
quand ils verront SCUM déferler, grimperont, terrorisés, se 
planquer entre les gros lolos flasques de la grosse mama. 
Mais les lolos ne seront jamais assez gros pour les protéger 
contre SCUM. S 
Et la grosse mama grimpera chez gros papa, qui se sera 
déjà réfugié dans un coin pour chier dans son froc. En 
revanche, les hommes raisonnables ne donneront pas en 
vain des coups de pied dans le vide, ils ne tenteront pas de 
se défendre, ils ne se débattront pas. Ils s'assoieront 
décontractés, ils apprécieront le show et se laisseront 
bercer par les vagues de leur irrémédiable abdication. 
1 Valérie Solanas 

Traduit de l'américain par Judith Bizot et Michel:Antoine Burnier 
Le texte intégral du SCUM manifesto a été publié par Olympia press, Inc., New 
York, avec une postface de Paul Krassner. (C) Valérie Solanas 1967, 1968, traduit 
en français chez Girodias. Ë 
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passivement la puissance femelle en pleine 


ils humeront l'air des prairies avec les 


ouvelle culture: 
l'utopie à 
u la mort 


«Nous ne sommes pas désireux de nous emparer de l'Etat, 

comme Trotsky et Lénine, mais de nous emparer du monde. 

Le coup de monde doit être, au plus large sens, culturel. 

Avec ses mille techniciens, Trotsky a saisi les viaducs, 

les ponts, les communications téléphoniques 

et les sources d'énergie. Les policiers, victimes des 

conventions, ont contribué à sa brillante entreprise 

en montant la garde autour des vieux hommes du Kremlin. 

Ces derniers n’ont pas eu l'imagination de s’aviser 

combien était incongrue leur présence au siège 

traditionnel du gouvernement. 

L'histoire les a pris de flanc. Trotsky avait les gares, 

et les génératrices, et le “gouvernement” fut en définitive 

lock-outé de l'Histoire par sa Propre police. 

“Aussi, la révolte culturelle doit-elle se saïsir des réseaux 
de l’expression et des génératrices dé l’esprit. Il faut que 
l’intelligence 
devienne consciente 
d'elle-même, qu’elle 
réalise son propre 
pouvoir, et, au-delà 
de ses fonctions 
périmées, qu’elle ose 
l’exercer à l'échelle 
de la totalité. 
L'Histoire ne va pas 
renverser les 
gouvernements 
nationaux : elle va 
les prendre de flanc. 
Ù La révolte culturelle 

| est l'indispensable - 

étai, l'infrastructure 
passionnée d’un 

nouvel ordre des 

choses.» 

Alexandre Trocchi 
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La révolution culturelle a lieu en ce 


moment, camouüflée sous cent 


masques de Carnaval. Le tri est 


hasardeux, encore prématuré. La 


boule à zéro, agitant leurs 
tambourins et marmonnant leur 
antienne monotone, les hommes 
jaune d'œuf d'Hare Krishna en sont 
une caricature convexe. Une autre 
image : juchés sur leurs collines, les 
“communards” observent le marais 
pollué de la civilisation industrielle. 
Isolés, pauvres, il leur arrive souvent 


_de régresser vers l’âge des cavernes 


et parfois de faire des bonds de 
mille ans en cinq petites années 
sloned. Yippies, freahs, le cervelel 
toujours en vibration, les politiques 
de la “contre-culture” s'avancent 
loin dans les zones molles et 
attirantes de l'utopie et s'y installent 


parfois pour de bon. Quant au 


“monde pop”, qui a nourri la 


nouvelle culture en militants, il 


sombre dans l'or. Mick Jagger, Mac 
Cartney, les bêtes de scène, se 
couvrent de vigogne et déambulent 


leur ennui dans les halls des 


palaces. 

On ne juge pas un mouvement 
social par ses extrêmes même s'ils 
ont été exemplaires. La nouvelle 
culture leur doit sa mythologie ; leur 
publicité lui a donné son audience. 

our nur aux Etats-Unis, en 
Angleterre, en Allemagne et 


maintenant en France, où les digues. 


du puritanisme commencent à 
céder, des milliers de jeunes 
s'interrogent, Sont convaincus, 
recherchent et pra- 
tiquent l'alternative, 
échappatoire . ou 
combat courageux. 
Les normes de la 
société bourgeoise 
ont éclaté dans trois 
directions. 

Le saut périlleux 
dans l'utopie post- 
technologique et 
outre-politique est le 
plus prometteur. La 
recherche du plaisir 
de l’extase et de la 
joie, le tout souvent 
accompagné d'une 
obsession de pureté 
- écologique, intel- 
lectuelle et parfois 
orientale - est 
immédiate. Pour la 
minorité qui fait les 

- frais de l’expérimen- 
tation, la régression 
est impitoyable. 

L'utopie, moteur 
des bouleverse- 
ments sociaux, mot 
banni du dictionnaire 
politique par Karl 
Marx qui voulait d’un 
coup régler un 
compte politique à 
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accompagne cette évolution.En 
politique, l'anarchisme revient en 
force par la primauté qu'il accorde 
aux désirs. Le texte des Diggers 
publié en 1967 à l'encontre des 
leaders potentiels illustre cet état 
d'esprit : 
« Méfiez-vous des leaders, des 
. héros, des organisateurs. Attenion: 
danger. Méflez-vous des struc- 
turomanes. Ils ne comprennent 
rien. 


« Nous gavons que le système ne 


sert à rlen, nous vivons dans ses 
ruines. Ça n’a Jamais marché, Ça a 
toujours donné la même chose, 
que nous vunnalssuns Lien. Los 
héros ne sont que des héros, rien 


de plus, Quiconque veut diriger est 


un file. 
.. (Communications Company of San 
Francisco.) 
. Pour les individus libérés, le 
Mouvement cherche à définir de 
nouvelles associations moins 
contraignantes que l’ancienne 
famille. Celle-ci subit de rudes 


attaques. Depuis la guerre, les. 


.impératifs dé la mobilité de l'emploi 
lui ont donné un sérieux coup de 
sape. Le groupe s'est réduit à sa 
plus simple expression, papa- 
maman-bébé. Privé de l’'enca- 


drement de la bonne vieille structure, 


patriarcale traditionnelle, ce 


groupuscule fait souvent scission. 
En Californie, un mariage sur quatre 


dure. Les jeunes le savent et. 


rejettent l'échec. Les femmes se 
rebellent les premières, qui refusent 


qu'on les enchaîne à leurs machines 


à laver. 


La révolte des femelles 

Les femmes ont mis longtemps à 
prendre la parole. Même à gauche, 
l'aliénation les étouffait. Le 
“movement”, en général, était le fait 


de révolutionnaires qui aimaient bien : 


le soir mettre les pieds sous la 
table. Les prémices du Women's lib 
apparaissent en 1968 lorsqu'un 
groupe de guérillères se dévêt 


pendant la conférence d'un des 


directeurs de Playboy, lorsqu'un 
autre goupe sabote l'élection de 
Miss America, symbole du règne de 
la femme-objet. 

Hors du foyer, point: de salut. Les 
statistiques sont accablantes. 
Professionnelles, par exemple : « En 
tout, dit l'essayiste Susan Sonntag, 
féministe convaincue, nous avons 
moins de femmes médecins ou.de 
femmes avocats aux Etats-Unis que 
vous n’en avez en France. Un pour 
cent de nos ingénieurs sont des 
femmes, 2% de nos managers, 3% 
de nos avocats, 7% de nos docteurs 


contre 70% en AUtiion soviétique. La 
situation se dégrade.» Le Women's 


lib s'est divisé en deux directions - 


qui correspondent à deux couches 
d'âge. Les femmes mûres, plus 
intégrées, militent dans le NO 
(national organization of Women) 
mené par Betty Friedan, auteur de la 
Femme mystifiée. Les remises en 
cause les plus profondes sont le fait 
des jeunes des Women's lib, qui 
n'ont guère d'attaches familiales et 
dont les recherches en sont d'autant 
plus libres. Elles assument 
masturbation et lesbianisme avec le 
sourire et théorisent abondamment. 
= La famille renforce l'oppression 
en séparant les individus en petites 
. unités isolées, Incapables de s'unir 
pour défendre leurs Intérêts 
communs. De plus, la famille tend 
à cacher l'existence même des 
Intérêts communs en donnant 


l'illusion que tous les ennuls sont 


personnels et privés alors qu'ils 
sont soclaux. 
« La famille encourage |’ In- 
dividualisme et poussse . à 
confondre identité personnelle et 
propriété privée, espace privé, etc. 
Ge 

Alors on parle de tribu sans trop 


. en connaître la recette (cf. le texte 
. de Gary Snyder). Les communautés 


qui se sont formées depuis cinq ans 
constituent des approches diverses 


de l'existence tribale. Aucune. 


structure ne s'impose. Autour de 
Taos, par exemple, dans le coeur 
des Rocheuses - le Tibet américain -, 
les communes ont toutes adopté 
des modes d'organisation différents. 
Les “Crash pad”, auberges 
espagnoles beat, ne sont que lieux 


de passage où l'on s'entasse autour 


d'une cafetière et d'un joint 
cabossés. Aucun ordre, quelques 
poules à l'appartenance indéfinie, 
un potager à l'abandon. Les 
communes agricoles comme New 
Buffalo. On y a la main calleuse. Les 
communautés mystiques, telle! la 
Lama Foundation, où l'étranger se 
heurte au mutisme des pratiquants 
de l'ashram. D'autres communautés 
sexuelles, où 
partenaires est obligatoire, 
certaines plus politiques qui 
préparent à la campagne des 
structures d'accueil (communautés 
en 1984, de Paul Goodman). On 
trouve même.des communautés 
“capitalistes”, comme le groupe 
Lorien, qui exercent un grand 


nombre d'activités à la fois, 


magasins, agriculture, écoles, et 
sacrifient quelques principes à 
l'efficacité. 

La nouvelle culture devient vague 
dès qu'il s'agit de définir un mode 
d'organisation global. L'individu lui 
convient, elle comprend bien ses 
fantasmes: Le spontanéisme 
s'accommode mal des grands 


l'échange de. 


à 
nombies - si ce n'est pour trois jours 
AlMoodstock. Quelques grandes 
organisations, de l'Underground, que 
Ce CON NU-PÈS. Liberation News 
 WSeibe Moncrionment à peu près. 
‘Smonies rEétnionstodiment court. 
Les groupes 
Wéathermen ou Women!s Lib, ont 
réussis à l'articuler en projet politique 
global. Les deux sont limités : les 
uns par la répression qui les frappe, 
les autres parla spécificité du sexe. 


Sauver le monde 
et plonger dans Tops 


Sur un point politique le 


mouvement tout entier est d'ac: cord: 2 


l'équilibre écologique estimenace 


par les pollutions les plus diverses, 


Les marxistes n'y voient pdf Une 
grande part qu'une mystifiéétion de 
la société dominante. LeSgrands 
ténors du mouvementbeatnik 
haussent en effet 1& ‘ton sur 
l'écologie depuis deux & S et crient 
à l'Apocalypse. L'honmtfiel selon eux, 
risque d'étouf er" ‘une N ture qui 
dépérit de utés Part. Les 
technocratesConffmantié dW'ils ne 
maîtrisaient pas feufs dEUIS et ont 
déréglé les mil pêtits® équilibres 
biologiques qui kenëenfla planète 
habitable. > 

Alan Watts a été l'Ün les premiers 
à instruire le procès du “progrès” 
en posant cette simple question : à 
quoi sert-il ? « Le grand problème 
des Américains, dit-il, c'est qu'ils se 
croient matérialistes - parce que 
tout le monde le leur répète. Enfait, 
ce sont des esprits abstraits. Ils 
évaluent tout en chiffres, en 
statistiques, en prix. Leur critère 


combien ça coûte ? Le nôtre : 


comment survivre ?» 


particuliers, 
Be. « D'ici à vingt ans 


impropre à la consommation. Ce 
n'était qu'un exemple isolé. 
C'est là qu'intervient une curieuse 


contradiction. Le même Alan Watts 4 


plonge dans cette utopies 
technologique dont il condamne 1e 
voies technocratiques : 


et leapon.risquentd'avoir changé 
de rôle. L'automation permettra 
chacun desse vétir et.de se nourr 
convenablement. Des hommes en: 
robe, la nonchalance-retrouvée 
évolueront dansiles rues de ChicSee | 
ou dé New York: Le Japonais, lui, 
consommeéra des hamburgers de 
les”parkKings ternes de l’au 
route.» 
Face au futur électronique 
génération hip n'arrive pas à'cHt 
"ERA effarement, l'admiration.et. la 
fuites 
Pour HE | y faire face, la 
nouNele” culture SISSRAGIOINE EUX 
vielépiüphètes. RMOnSIeURIENS, 
Biekiminster Fuller, architecte et 
Mventèur des dômes ÉÉDASSIQUES 
Marshall Mac FUREUR héorise 
sur le monde dés Mec media en 
employant leurs HécoUrcis. Le plus 
souvent, cepateent, la nouvelle 
culture joue à ÉEUEmouton avec le 
phénomènes bhnologique, se 
plaçant JADE S la révolution 
technologies mais refusant dé 
l'assumeñéfexception encore di 
Secteuesn sommunications. Lun 


LÉ rangés de régression 

rmposés Fer les contradictions des 
DIÉtSSAUi les engendrent, les 
SeneS Éhambardements font 
foMibirsitles victimes. Une nouvelle 
‘dRURE ne s'enfante pas sans 
HMéS ni laissés pour compte. Les 
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Gontre: uropie. ou contre-culture ? 


que fois qu'un 
mouvement Môuveau apparaît dans 
, la prise de conscience 
elle 6 caractérise par la 
wro noi AMrefus. Les groupes 
fociauk en Hvolte s'identifient 
"encoré mal: eux-mêmes, ils 
© désirent Clément l'adversaire : la 
pPosbhdustrielle, ses 
| ée IPS contraintes. 
ChÉVEMNIONES dibgue, refus de la 
technologie ÉbideBMorales, l'acte 
itionnaire par exellénce est la 
sion : «Quand vous # bez 
t 101 OU Un réglement, v 
les, dit Jerry Rubin. LAmérique’c 
ne faisipas’ ça. Les Yippies disent: 
is-le.»En contrepoint se dessine la 
société collectiviste projetée dans 
i'avenir. Annoncée, par ,.1les 
communautés, c'est : l'image 
inversée des sociétés occidentales : 
aussi égalitaire qu'elles-:sont' 
hiérarchiques, aussi MOertaire 
Hess ives. Parce 
fle”est l'image inversée de 
“utopie dominante, cette contre- 
MOBIÉSPPEARMENT encore au même 
espace ÉUIEURÉ| : une idéologie 
_sIOndee Surla l'ansgression postule 
MÉse. RINÉS de leur système de 
féférence 448 culture bourgeoise 
Pccidentaléét les comportements 
rtenus pou significatifs de la 
naissance#f'une contre-culture 
perdraient pêur une bonne part de 
leur sens. féfry Rubin le reconnaît 
dans l'usage LT du vocabulaire : 
« Nous vélilèns que les mots 
“obscènesMlieäestent |! En même 
temps ot lbipns pour qu'il soit 
licite JE les éPigioyer comme ça 
nous hante EDA 
La prooki ie Éêpe ne naîtra pas 


CIE 
d'une SYaires e hasardeuse et 
générale de Us les courants - des 
chemins de Katmandou à la route de 


ne sont légion qui n’ont pu 


Le résultat inévitable de la > fn 
4 porter la contradiction et réduire 
{] 


construction d'une centrale” 
électrique géante dans le désert dus $ 


rs conflits internes. 


Nouveau-Mexique, près def 


Farmington, est aussi effarant V” 


Eloignée des villes pour ne pas les 
empoisonner, cette centrale porte 
en elle un cancer de nécropoles. La 
fumée qu'elle lâche dans le ciel 
mauve du désert s'étend sur trois 
cents kilomètres, et les astronautes 
de Gemini 12 sont restés perplexes 
devant ce nuage bizarre. la 
pollution, dit-on, est réduite de 
99%. Le 1% qui reste suffit dans 
son cas. Une fois le complexe 
terminé, l'usine pourra émettre 
chaque jour près de 2000 tonnes 
d’anhydride sulfureux toxique. Elle 
absorbe une nappe d'eau 
souterraine et assèche du même 
coup les puits millénaires des 
Indiens Navajos à deux cents 
kilomètres à la ronde. Dans la 
rivière Californie, la centrale pompe 
quelques millions de mètres cubes 
par jour ; son taux de salinité 
risque de le rendre définitivement 


L'impuissance immédiate devant le 


système dominant et ses polices 


incline au fatalisme. Dans une 
commune de Californie, un vieux 
beat, qu'on appelait Coyote et qui 
n'avait pas trente ans, avait planté 
son bivouac sous un arbre énorme et 
branlant. On lui dit : pourquoi juste 
ici, à la merci du vent ? Il répondit, 
souriant : “C'est la vie.” 

Timothy Leary respecte toute 
existence. Il y avait de nombreux 
serpents à sonnettes autour de son 
domicile, à Los Angeles. Il se refusait 
à les tuer. Il fallut frôler l'accident 
pour qu'il en tue un, et le pleure. 

La grand défonce, l'héroïne, 
suicide distillé, provoque des 
régressions plus tragiques encore. 
Les cent mille junkies de New York 
viennent pour une part minoritaire du 
milieu hip. Les journaux underground 
américains, à l'image des Black 
Panthers, réagissent et dénoncent le 
fléau : héroïne = pollution. 


Flins - ni d'une politisation des 
exigences quotidiennes. La contre- 
utopie est Un passage nécessaire. 
Autant que le rousseauisme, le 
retour à la nature, le refus 
passionné de l'inégalité de la 
société aristocratique qui ont 
façonné la révolution bourgeoise ; 
autant que l'anarchisme du 
mouvement ouvrier naissant. 
Rousseau conteste la propriété, 
c'est Voltaire qui dictera la loi de la 
société bourgeoise ; l’anarchisme 
rejette le phénomène industriel, 
Marx décrira les conditions 
d'émancipation du prolétariat dans 
la grande entreprise. La nouvelle 
culture saura-t-elle distinguer, dans 
un deuxième temps, la révolution 
scientifique et technique des 
hiérarchies oppressives de la 
technocratie et de la bourgeoisie, 
dessiner l’image d’une société post- 
industrielle libérée et maîtrisée ? 
Juljen Vladimir 
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SN CSS Er le Roux eonene une loque, vide de tout 
au piège. La rue, ça me changeait des gueules fades et des arbres crasseux. 


nouveau à Villejuif. Même 
res, faire le Hi, potions à a chaine, crises à houres fixes de 
deux mois plus tard. Je saïs maintenant qu'à la moindre 


de temps on va te garder. Quand je croise un flic dans la rue, c'est 
les rues, il y en a un certain nombre... 
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La révolution pour le plaisir, voilà bien un titre de couverture de 70-71. 
On voulait tout essayer, tout libérer. On se moquait, hâtivement, de la jalousie. 
. On ouvrait toutes les portes de la perception, et par tous les moyens... 


Charlotte, née en 1965. Jeune mariée. 

Les costumes pelle à tarte marron gerbos, 
pantalon moule-couilles maïs large du bas, 
les chemises orange en svnthétiaue, Dans 
des décors de télé crachepouille, des 
politiciens à lunettes en rouflaquettes avec 
les cheveux miongs dans le cou. Le comble 
de l'horreur a été le sous-pull, en acrylique 
rouge, porté sous un blazer bleu, Voilà un 
acquis de mal 70. Est-ce qu'ils en vendent 
encore à La Redoute ? 

Les meufs ressemblaïient à des prêtresses 
néo-celtes avec des robes transparentes, en. 
coton pelgné d'Egypte. Je me demande 
comment ils ont pu avoir envie de lancer la 
révolution sexuelle dans ces tenues...Ou 
alors d'une manière très simpliste et très 
rapide. Dès que tout a été permis, ça n’a plus 
intéressé personne. 


La réponse d'ONC’ UNDERGROUND : 

innocente Charlotte, tu confonds notre jeunesse 
avec Maurice Clavel, vieux philosophe qui nous a 
malheureusement quittés, et Roger Gicquel, 
présentateur inquiet du journal TV de l'époque, 
grisonnants garçons, qui se souciaient beaucoup de 
leurs coiffures. De notre temps, les jeunes filles 
portaient plutôt de grandes jupes violettes, 
d'innombrables jupons et de larges chemises 
indiennes qui cachaient leurs formes exquises. 
Leurs sabots de bois faisaient clap-clap dans les 
escaliers lorsqu'elles montaient nous voir. I fallait 
les effeuiller comme des fleurs délicieuses. 
L'amour, naturel, se passait de porte-jarretelles et 
le désir, enivré par sa propre liberté, vola très haut 
avant de subir le coup de Jarnac de la vague porno, 


Nathalle, née en 1969. Vendeuse. 
Les années 70 ? Pour mol c'est avant tout 
un phénomène de mode. Je me rappelle de ma 
sœur qui se maquillalt, alors que J'étals toute 
petite. Vachement bizarre. Elle se dessinalt des 
fleurs sur les ongles, elle se pelgnaltides faux 
cils sur les paupières, c'est tout Juste si cela 
ne me faisait pas peur, Y'avalt toujours du 
monde dans la rue pour des manifestations. 
Mais Je ne sais pas pour quoi Ils se battalent. 
C'était une meilleure époque que la nôtre, On 
se marralt davantage. Y'a pas longtemps, 
J'étais invitée dans une fête au bord de la 
Marne. Au lieu d'être dans la pièce avec la 
musique, on était tous'assis en rond dans 
l'herbe, en train de boire et de fumer tout ce, 
qui passait. Soudain un mec s'est écrié : «Eh, 
on dirait Woodstock [» Alors je me suis dit que 
ça devait être bien coo!, Woodstock. Du coup, 
J'ai oublié pourquoi tous les Jeunes s'étaient 
réunis ce jour-là, 


La réponse d'ONC’ UNDERGROUND : 

Oui, c'était bien cool, Woodstock. Mais sais-tu 
qu'il a plu pendant trois jours, et que les spectateurs, 
assis dans la boue, chantaient à tue-tête : «No rain ! 
No rain {» Comme quoi... Curieux comme ta 
génération ramène tout à la mode : la quête de 
nouvelles sensations ne se résumait pas à cela. 


+ Marie, née en 1969. Manutentionnaire. 

Au moins à cette époque-là, Es ne se posalent 
pas de questions. Amblence Peace and Love, 
crac-crac dans tous les coins, c'était 


vachement plus facile que maintenant. Ils 
tiralent dix fois plus de coups que nous, 
y'avait pas le sida. NI toutes ces histoires 
de moralité comme maintenant. C'était des 
grands utopistes du sexe, Ils étaient 
&énlaux. N'importe qui allait avec n'importe 
qui parce qu'ils en avaient envie. Moi je suis 
pas pour; mais Je trouve ça sympa... 

Remarque, chez ma copine Christelle - 20 
ans, une vraie nympho-, c'est les années 70 
tous les soirs. Alors pas la peine d'être 
nostalgique... 


La réponse d'ONC’ UNDERGROUND : 

Décidément, la libération sexuelle vous fascine : 
Qu'est-ce que vous croyez ? Qu'ici, à Actuel, on 
avait tous la gueule ramollie à force de forniquer, 
qu’on dormait tous dans le même grand lit, qu'on 
vivait la rotation sexuelle obligatoire. 

Non. Rien de cela. En revanche, le parfum 
enivrant de l'amour tombé du ciel pouvait nous 
saisir parfois quand une rencontre venue de Dieu 
sait où trouvait joli de se laisser emmener à 

l'aventure et aux plaisirs délicats de la découverte 
de l’autre. Et c’était un plaisir inconnu, celui de la 
liberté sans capuchon. : 


Daniel, né en 1968. 
Des partouzes à tout va. Solrées baise et 
Joint. C'était un peu le retour à Adam et Eve . 


La réponse d'ONC’ UNDERGROUND: 
Oui, un peu, si tu veux. En fait, le joint décoinçait 


les inhibitions et permettait de se conter fleurette avec 
les mains, avec la tête, au milieu des étoiles. C'était la 
méthode Coué, certes, mais tout jeune couple 
d'occasion rêvait de voir s'envoler Notre-Dame 
comme une grande fusée avant de: se rouler, ce soir-là, 
le palot de sa vie. Alors.les orgies là-dedans ? C'étaient 
plutôt des délires affectifs où tout le monde ne voulait 
exclure personne qu'il soit grand ou petit, vilain ou 
beau, gros où filiforme. Pour que chacun ait son droit 
au plaisir. Pure utopie ? Sentiment mystique ? 


Louise, née en 1966. Maquilleuse. 

Beaucoup de gens qui avaient un peu de 
blé voulaient partir, suivre Kerouac : des 
Intellos, des musiciens. Certainement qu'il y 
a eu pendant un témps une ligne directe 
Paris-Katmandou. Pourquoi les babas aiment 
l'inde ? Question de dope avant tout. 


La réponse d'ONC?’ UNDERGROUND) : 

Ce qui attirait d'abord les routards aux Indes, 
avant la drogue, c'était les habitants, gentils, 
partageurs et pleins d'humour et la vibration 
mystique de l’aube bercée par les chants de 
pèlerins. C'était aussi, il faut bien le dire, qu'un 
pauvre Occidental se retrouvait riche 1à-bas. Îl n'y 
a jamais eu de ligne directe Päris-Katmandou. 


TES 


Louise : “Certainement qu’il y a eu une ligne directe Paris-Katmandou."” 
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ou Crumb, ont-ils été des .élé: 
ments de libération? 
C'est le climat, qui'était impor: 
tant» Crüumb: exprimalt de 
izarres instincts, mais!il:était 
‘honnête. Les chansons de rock 
l'ont également joué leur rôle. Je 
me souviens d’un hit dont le 
refrain était : «Quand tu n'es pas 
avec celle que tu-almes, aire 
celle avec quitu.es.» Le messa- 
_ geafinl par.passeren‘ébréchant 
th Jromantique qui Impré- 
usque-là: l'ensemble-des 
sons, des livres et des 
irno Le romantisme provoque 
-d'horribles douleurs et d’impor: 
tantes frustrations... La |aiousie 
‘estune énergle destructrice. 
\La passion, la douleur, mails 
Iss| le plaisir 
Non, non-!/Un petit plaisir violent 
que l'on paleen angoisse, c'est 
tout. Je précise : que signifie le 
romantisme ? L'idélatrie, les 
> œillères, l'illusion de l'union par- 
faite et unique, une absurdité. 
» Mais ces temps-cl, tu as:bien, 
toi-même, une amie privilégiée :?. 
QOul; mais ce n'est pas du roman- 
tisme. L'amour consiste en une 
‘exploration de l'autre, psychi- 
quement, Intellectuellement, 
physiquement, émotionnelle: 
-ment, sexuellement. D'ordinaire, 
attention) Je vais être cynique, la 
tin de l'exploration signifie le 
début d'une/nouvelle recherche. 
Cola peut prendre un jour.ou un 
an, mails parfois l'exploration|se 
complique, se modifie, et l'éro- 
tique le cède à l'émotion: Je ne 
meïséns Vraiment en intimité 
avec une femme qu'après des 
rapports physiques, 'et j'aimerais 
“pouvoir en dire autant de mes 
rapports avec les hommes. 
L'érotisme fait sauter une clol- 
\ son; Le toucher, déjà, provoque 
1 ce contact: j'al besoin de tou- 
‘cher, d'embrasser, de sentir tous 
mes amis, hommes ou/femmes, 
Lalors je peux m'envoler. 
Trop de gens crolent que la liber- 
Lté sexuelle consiste à baiser. 
Quand je parle de) baiser, c'est 
en opposition à “faire l'amour”. 
Je dis que) falre l'amour peut 
inclure le fait de baiser, mails 
n'implique pas obligatoirement 
‘acte sexuel. C'est avant tout un 
espect, des attentions. Cela 
peuttout'aussi'blen supposer la 
encontre du pénis et de la 
vulve, du’pénis et de l'anus, du 
pénis et de la langue, ou pas. 
Trop de gens balsent sans faire 


‘Comment faire l'amour sans bai: 
L1ArR 

ir la main. Embrasser. 
r. J'al'besoïn d'un rap- 


ISA) 


portiphysique, celul:là-suffit: 
Quand Je’défends:la: liberté 
sexuelle -je-me:senstreligieux: 
Nois'dans: le Petit Roberta: mot 
religion. :“attention:scrupuieu- 
se”..La sexualité doit-être:une: 
communication. 

Pourtant, pour beaucoup, la libé- 


ration: sexuelle sellimite à baiser: 


plus;souvent le“plus grand. 
nombre:de gens possible. 
Ondevrait faire l'amour/un:peu 
plus. Brancher plus de gens'sur la 
joie: Pourquoi ne-pas/saluer:les 
balayeurs-d'untlarge-sourlre; 
cormme.on.le faisalt dans les ivits 
lages ?-Je veux réjouir. Je/suis 
peut-être un naïf et un fou. Tantpls, 
Prénons'un’exemple... Cette 
belle fille: 
Je:hals’l'idéal-:esthétique-lOn 
pense que celui-cl'est beau-et. 
Cet'autre laid. Assez l'Assez:de 
pin:up'et de/publicité;'tout'être 
hurmaïn:souriant ést beau Le 
sourire envole une énergie posi: 
tive: Tropde’gens'se’sentent 
laids;-voilälapire des’aliéna® 
tions.Qu'ils rayonnent/un peu 
debonheur,-ilst deviennent 


“beaux. S'ils:se crolent:laids;:1ls 


le deviennent, -5e’baladent:tête 
basse, /épaules”rentrées,:dos 
voüté, négligés. Merde:!:Prenez 
le/soleil'ou'la-plule:en:pleine 
tête et-rlez,'et-Vous'étes: beaux. 
L'auteur de- La femme eunuqué, 
Germaine Greer;.:le:dit : nous 
devons faire l'amour aux:handi- 
capés, aux!infirmes, c'est notre 
tâche, Cessons de nouslaimer:à 
l'intérieur de nos'castes. 

Parlons un peuide l'influence de 
Playboy... 

La commercialisation:neme 
gêne pas vraiment. Dans une 
certaine mesure, je défendraitle 
marché. Le marché dévoile les 
désirs du public. 
Qu'Emmanuelle ait du‘succès 
montre que lelpublic.s’intéresse 
à des films de'sexe qui-ne sont 
pas trop vulgaires. Fourquol 
pas ? 

Jesuis‘un fanatique du pourquoi 
pas ?\SurtoutäUne époque où 
l'onjarréte encore les gens:parce: 
qu'ils/exercent leursexualité; On 
progresse, oh avancé, on n'arri- 


vera Jamals:à: la complète libéras: 


tion: Un: ferralileur.de-baniieue. 
qui-réaliseen-super:8-un petit 
film porno avec ‘sa femmeset:le 
montre à sesamis contribue 
autant qu'un autre à secouer.les 
tabous quiinous encombrent: 

Mals la commercialisation\de 
merdes pornographiques 
encourage tout ce que tu 
détestes, forge de nouvelles 
allénations, tu/sais qu'on vient 
de découvrir, aux Etats-Unis; 


que'la Mafia investit:massives 
mentdans le:cinéma porno-les 
pleasure:centers et les/salons 
de massage. 

Malgré mol, je suis:d accord 
Mais J'insiste ‘Il y a deux-aspects 
de la sexualité dont'on-ne parie. 
pas assez. Les’œuvres’de’ Reich 
montrent-qu’un:menque de 
sexualité façonne-une/’sorte 
d'ermure, ‘une réticénce::au 
contact: humain. fl estpossible 
qu'un film pomo:très'laid aide-tes 
gens frustrés'quifront levoir-Je 
me:veux-optimiste, résolument 
optimiste. Et puis je suis opposé 
ältoute forme de censure: 

Je reviens-sur Ies’salons'de 


massage américains, Cetle:pros- 


titutlon-déguisés,:tu:les Inclus 
dans:la'fibération'sexuélle ?: 


Et'alors ?:Suppose: que: je/sois!: 


un vieil homme'et que’je veulllé 


un-petit'massage spécial::J'al: 


économisé cent:francs; ef:tu. 
veux'qu'on.me prive de quinze 
minütés'deplaisir ?:Laisse-mol 
dépenser mes cent'francs.' Cela 
né'gène personne. 

Tu'connais les pleasure. Centers ? 
Oui. Jecrois mèmequ'il va s'en 
ouvrir:un-:à Paris;:près des 


Champs-Elysées:-Les techno: 


crates pourront passer:leurs 


dépenses sur note:dé frais. Bon: 
Mais:les femmes ‘devraient avoir: 


lé/méme:droit-Sans:plaisantér, 
on'devrait reconstituer:les:rell- 
gions babyloniennes'et'encoura:: 
ger:la-prostitution sacrée, des 
sortes de gelshas qui'donne- 
ralent un noble:plaisir.:Une sorte 
de‘prétrise. On pourrait récupé- 
rer:les-églises abandonnées, et 
le sacrement: des caresses :et 
dela tendresse, jour'et nuit. 
Unetendresse mécanique... 
Pourquoi? Des'tas:de'gens se 
défoncent, se sulcident,:devien- 
nent des vandales parce qu'ils 
né savent pas'quoi'faire de leur 
énergie. 

Ti devrals:lancer cette reflglon, 
‘alors: 

Je'suis déjà une :pütain-Sacrée.: 
Tiens; je voudrals-établir:une 
coutume’! à Une-certaine/heure, 
chaque jour:différsnte; une 
cloche-sonnérait:que; l'or pour: 
raltentendre’departout dans’ le 
monde.-Ace moment,-les-gens 
s'arréteralent de travailler, de 
fairella/cuisine'oudecoudreet 
embrasseralent leur voisin'ou 


leurvoisine;N'as-tu jamais crol-: 


sé quelqu'un:dans:larue:que:tu 
auraist/almé:embrasser..°? 
Pourquoi ne le fais-tu pas ?.Blen 
SÛr,ice'serait une:coufüme; non 
pas:une règle; 

Etes enfants:? 

On'devrait arriver:à:dépasser:{a 


propriété, destenfants. M 
‘enfantsma femme, ma:ma Û 
Quand noûs comprendrons que 
nous-devons;nous-occuperdi 
tous’ les”enfants;.de toutes les! 
femmes, de toutes les mères... 
Je:ne. crols pas. Un enfant.a: 
besoin de sécurité, etcela prend 
béaucoup de temps.Je ne 
m'occupe pas assez de “ mon 
fls-mals' réclame, Sl\ce n'était 
pas mol qui m'en‘occupe, il faut 
‘bien'que'cesolt quelqu'un. 
Etes crèches ? Unigroupeide 
gens:qui:s’occupent.des enfants 
dé‘ceux-qui n'en ont pas.le 
temps; :ou-pas le goût. La 


maternité est’une sorte d'escla- 
*vage.-Un ‘enfant te bouffetout 
“/ton:temps/A:ce'point,(c'est/ridis 


euie.. Des:jeunessesentières se 
‘sacritfent-C'estidiot Mescrois 
aussl'qué tlaivasectomié devrait 


‘sé: développer )Les hommes 


‘dévralent-eccepter.de sefaire 
stérilisér,:mémesi Vapérailon 
estirréversible: À 
‘Etton"fils; que fatale" 
n'est pas mon’ fis::Enfin 
-disons:qué:j'ai participé : à sa 
procréation: nas je'ne:le:s: 
pas comme: mon" fi 
douze’ans:et: vit à Stockhol 
vient d'apprendre l'anglais: s 
lut'al Vraiment parlé-cet été pour 
la:prtemière fois:: 


Crols-tu que l'herbe:alt joué un 


grand:rôle dans la libération 
sexuelle? On:fumeun'Joint'et 
pop l'On'se retrouvé dahsie 
toucher la‘bouche:clouée'rarla 
défonce, tous'tabous'envolés: 


:Sans'doute: de n'en'suls’passûr. 


Je’trouve-que:l'herbe’empèche 
de parler et je n'alme:pasiças Je 
préfère’:la communication, 
notamment verbale.:Je:prétère 
jouer:äun:petit.jeu;-le'cerele 
magique” On:aSsléd'sept'ouhuit 


::personnes;pañ:terre,'et:chacun: 


pose'à son: tour une questionsà 
laquelle touf::ls:monde doit 


répondre: A'chaque fois, les 


Joueurs’se mettent'à dévoiler 
des sentiments: profonds: Onne 
falt-aucun commentaire! sur per: 
sonns; on écouts, on répond Sa 
vérité: Qu’ allez-vous faire 
demain? Qu'estice ‘qui est 
important ?AVez:Vous peur? 
Qu'est-ce:qul" vous:-rend heureux” 
?'Quelle'que soir: (ES question ja 
communication ‘devient: 

maglique.: Tu Vois;:mon. cercle. 


‘magique m'envale:plus: loin ques 


l'herbe::Dîner,:cercie magique,: 


faire l'amour tout Je monde [0 CE à 


ensemble; ‘embrasser; sucer) 
prendre:le petit déjeuner. Vita 
ma:formule à mo: 


has GE lors de 


En gros, on peut distinguer les 

orgies “hip” et les orgies 

“bourgeoises”. On nomme plus 

souvent les premières “love 

party” vu “fêle”". Les securides 

souvent qualifiées de parties 

“modernes” ou “sophistiquées”, 

“EXCLUSIVEMENT pour couples 

libérés”. Dans les deux cas, 

hommes et femmes utilisent 

leurs bouches, mains et organes 

sexuels dans des combinaisons 

diverses. Pourtant ilya d'énormes 
| différences dans les attitudes, la ‘ 

façon d'envisager l'événement, et par suite tout 
l'esprit où l'atmosphère qui s'en dégage. Les 
notiôns sexuelles conditionnent toute la 
personnalité. On peut considérer une femme 
comme du bétail où comme un être libre et 
‘indépendant : les attitudes sexuelles le trahissent. 
Comparez une fête avec une “party pour 
personnes libérées”. Au cours d’une fête, les 
sentiments sont excellents. La plupart des gens 
se connaissent et s'aiment. On entend un disque 
de Ravi Shankar, ou du blues. On allume des 
bougies, on brûle de l'encens. Tous les sens sont 
sollicités. 

Les six où huit personnes présentes préparent le 
repas, en plaisäntant et en souriant. L'un coupe 
des tomates, l’autre épluche des oignons, un 
troisième coupe la viande : shish kebab et riz. On 
a installé des matelas et des coussins. Tout le 
monde s'asseoit et commence à enlever ses 
vêtements. À la fin du repas, tous sont 
pratiquement nus. Après le repas, un narghilé à 
plusieurs tuyaux permet de fumer en commun. Les 
couples se forment dans tous les coins. Un peu 
plus tard les couples changent. Les permutations 
et les combinaisons se développent. Et pendant 
tout ce temps, on entend les rires de personnes 
qui s'aiment réellement. 
Et les bougies, et la 


AH! BRAVO ! 
musique, et... C'est le pre 


ON SE FRIT SR. 


AZ 


= 


poker. Mais la plupart ne savent 
même pas jouer au poker. On 
entretient la conversation, tout le 
monde est nerveux. Comment 
briser la glace ? Un des hommes | 
apporte une grande bouteille de | 
gin. Nous y sommes : buvez, vous | 
vous sentirez plus décontractés | 
(je-sais, ils fument du hasch pour | 


la fête. Mais est-ce vraiment pour 


la même raison ?). 

Quelques audacieux commen- 

cent: à enlever leurs vêtements, 

On les regarde nerveusement 
pendant quelques minutes. 
Puis c'est l'explosion. Tout le monde arrache ses 
vêtements. Comment cette ‘scène incroyable at- 
elle pu se développer en trente secondes ? A 
présent il y en a trois, quatre, cinq ! 
«Baise-moi, bon sang !» dit une fille très jolie, les 
cheveux laqués. Vous lui caressez la tête. «Je 
viens d'aller. chez le coiffeur. N'importe où, mais 
pas les cheveux.» Dès que vous mettez la main sur 
une femme qui semble vous inviter, trois hommes 
vous rejoignent sans être invités. Ils sont excités, 
mécaniques, anonymes. 
Au cours d’une fête, vous pouvez très bien 
découvrir et connaître quelqu'un. Pas à une “party. 
libérée”. Les combinaisons à deux ne sont pas 
admises, par une règle tacite. L’anonymat ne 
menace pas les insuffisances et les craintes 
jalouses de chacun («Vous pouvez vous faire ma 
femme. Mais ne poursuivez pas une relation avec 
elle»). Des idées désagréables sont dans l'air. 
(“Mon Dieu, si mon patron savait ça, je serais 
ruiné.»). Le spectre du chantage. Pourquoi se 
sentent-ils-sales et tendus ? 
Parce que la party libérée constitue une fuite et ne 
fait que refléter leur vie. lIs n'échappent à rien du 
tout. Ils ne peuvent s'en sortir. |ls essaient 

d'échapper au quotidien, 
à l'incommunicabilité, à 

AUEZ Œ A Nous l'absence de rapports. 
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matin. Tout le monde PETITE RGIE le FOUDSES - CHERCHONS LA C'est une faillite spec- 
s'embrasse pour.se dire Une N VERITE taculaire, un nouveau 
au revoir. Ils bâillent, ils a - , DER type d'incommunicabilité, 
! Ge : Le À 
| sont heureux, et ils (OF CR BRIGN OR La fête, au contraire, est 
entassent leurs membres We une affirmation et une 
| abondamment caressés célébration de la vie. 
dans les Voitures. Elle fait partie de la vie 
La “party pour personnes au lieu d’être une fuite. 
libérées” est d'un tout On paie tout de même 
autre style. Rien à un certain prix : après 
.manger. Personne ne quelques fêtes réussies, 
connaît personne. || n'y a | les dîners d’un autre 
aucune sympathie. Ur genre semblent 
Comment commencer ? Kill kil ennuyeux. 
Un truc qu'ils ont vu dans = e © Richard Milner, The 
un film porno : le strip LEA Berkeley Barb (U.P.S.) 
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Nimportequipeut masser, 
Inventenses propres tech- 
nues etson style person- 
nelilntya pas “ d'art du 
massage avec son savoir 
initiatique et ses mandarins: 
jlsuftitde. se Jeter à l'eau, 
2 l'expérience viendra. 

Massez VOS amies, Vos amis, votre grand- 
mète, Vos enfants, vos animaux. Blen sûr, 
les couplesessaieront plus Volontiers, et 
lemassage Sensuel setransformera vite 
en massage érotique. C'est l'un des abou- 
tissements naturels du massage, mais 
paste seul'Au lieuld'exciter, le massage 
Sensuel préfère calmer, détendre, explo- 
rerles sensations. Les mains font peu à 
pas émergende l'enveloppe dé chair Indif- 

érenciée/qu'estie corps des architec- 
tures, des récifs osseux, des fuseaux de 
muscles Un massage réussi laisse dans 
unétatide paix intérieure prochade l'effet 
dela méditation: 

Installez-Vous dans une pièce Isolée - 
pas de téléphone, sinon décroché. La 
Chaleur doit yétre confortable, le décor 
auréable à regarder, la lUmière adouclie. 
Onpeut masser sur Une table, mals les 
Versions courantes de latable à bouffe ou 
dwbureau satisfontrarement aux exl- 
gences du/massage (juste dimension 

uaccuellinun homme étendu, Immo- 

lité al'épreuvedes tractions puissantes 
et comme hauteur, le haut des culsses du 
Masseur debout), Vous masserez sans 
doute au/sol Votre partenaire s'étend sur 
un tapis épals oulun/matelas. Seloniles 
mouvements;:vous êtes assis en tailleur, 
us ouraccroupl.La personne mas- 

fermeles yeuxet se lalsse manipuler, 

Sans essayer d'aider, en se concentrant 
Sur a sensation immédiate du toucher. 
Enduisez chaque partleldu corps d'huile 
[uSte avant detravailler Surelle. N'impor- 
te fuel huile végétale en Vente dans 
toute épicerie faitirès bien l'affaire. Les 
raffinés a parfumente- àl'eau de cologne, 
aumusc/D'autres achètent des huiles 
étranges dans des magasins de produits 
naturels. Qu mémetdes huiles parfumées 
dans les'boutiques exotiques. A défaut 
d'huile, on peut se servir de talc. 

Vous n'avez pas.le choix : vous devrez 
Improyiser Une/bonne partie de votre 
Massage. Lalssez-vous/guider par Vos 
Mains, Votre intuition, votre imagination. 
Faltes-Vous masser, et massez-vous 
Vous memes; vous en saurez plus sur 
l'effet de chaque mouvement, Un détail 
important en'interrompez jamais le 
contactavec Votre partenaire, etfondez 
les mouvementsies uns'dans les autres 
grace aid'habliesitransitions, comme si 
Votremassagen'étaitqu'un long flot 
Calmeetvoluptueux/Un/massage peut 
durerentre difminutes'et une heure et 
demistPourvous’alder, Voici quelques 
mouvements parmi les plus répandus. Si 
vousvoulezen savoinplus, essayez de 
Vous procurer ces deuxIivres : The art of 
‘Sensuallmassage; par Gordon inkeles et 
MutrayÿTodris/publié par Straight Arrow 
Books, et The massage book. Devil Duke. 
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POUR CHIER 

Entravaillant surl'abdomen, on peut 
faire bien des merveilles pour la diges- 
tion etles dépôts accumulés dans les 
intestins, et délivrer de la constipation. 
Haussez les genoux de votre partenai- 
re. Avec la paume d'une main, pressez 
l'abdomen er décrivant des cercles. 
Avec le bout des doigts de l’autre main 
et simultanément, décrivez un ‘u” le 
long du colon, c'est-à-dire aux bords 
extérieurs du bas-ventre et des deux 
côtés de l'abdomen. 


an 


foppez-vous chacun 


danslun drap. Resteziimmobileetméditez 
tes. Puis'explorez tacti- 


Jes créatures similaire: 


, pendant deux ou troisminutes: 
ment drapées quiy.déambulent” 


Fermez lesyeux, ou/mieux, aveuglez-Vous 
d'un bandeau. Explorez Votre corps; otre 


Unewarianteenve 
pendant cinq min! 
lement la pièce et 


visage, 


LES FESSES 

Ensuite vous pouvez pétrir toute léten- 
due du dos : attrapez'des bourrelets\de 
chair, faites-les rouler entre vos doigts, 
malaxez-les. Utilisez le pouce’et l'index, 
ou bien la paume et l'ensemble des 
doigts. Vous sentirez parfois des 


nœuds, des zones de tension sous la 
peaul: Insistez particulièrement dans 
ces endroits. 

Pétrisseziles fesses, en plongeant les 
doigts encore plus vigoureusement 
dans la chair. Pétrissez aussi les 


= muscles qui partent des épaules vers le 


coutoujours unezone très tendue. 


US 


LE PIED 
Le pied représente une étape/parti- 
culièrementimportante du massa- 
ge. Des dizaines de milliers de ter- 
minaisons nerveuses s'ystrouvent 
rassemblées et dessinent une véri- 
table carte du corps entier: Une 
chnique thérapeutique très élabo- 
permet d'atteindre toutes les 
lesiduicorps en massant cer- 
nes zones de la plante des pieds: 
ne Vous empêche d'essayer: 
affection ou/une faiblesse dans 
organese traduira par un point 
tension, de résistance, dans la 
zone correspondante de la plante, 
Localisezde/Massez avec les 
pouces, dix à vingtminutes, tous 
les jours outous les deux jours. 
Nousne pouvons vous garantir les 
résultats. D'autres massages sur 
toute la surface dela plante avec 
lesjointures des\doigts, ou/aveclles 
pouces. 


LA TETE 

Le mouvement de frottement peut aussi 
S’accomplir. sur toute la longueur du 
corps - particulièrement enfin de mas- 
sage. Commencez les deux mains sur 
une cheville, et remontez jusqu'au 
spas Ou bien appuyez une main sur 
chaque cheville, remontezle long des 
jambes et du dos, redescendez le long 
deStlancs et des cotés extérieurs des 
jambes. Il y a de nombreux 
mouvements réservés aux mains, aux 
pieds, à la tête. Essayez par exemple 
de décrire de petits cercles avecile 
bout des doigts le long des tempes; 
tandis que les pouces reposent sur le 
“troisième œil” -un point à peu/près au 
milieu'du front. 


LE COU 
Pétrissez longtemps tous les muscles 


. ducou. Massez le cuir chevelu - vous 


en avez déjà la pratique parle sham- 
pooinghEtessayez ceci pourapaisen 
une migraine en quelques secondes : 
couvrez le front de toute. une main: 
Placez l'autre main au-dessus pour. 
ajouter de la pres OPA EPuVeZ de 
plus en plus fort, très progressivement, 
jusqu'au maximum de vos forces (à 
condition que VOUS ne S0VEZ pas irop 
fort. Votre partenaire vous dira/si vous 
lui faites mal). Maintenez cette pression 
endant dix secondes, réfachez 
lentement. 


LES EXERCICES 

Les exercices qui suivent-ou plutôt. 
les jeux - ne sont pas des massages, 
mais des techniques de “sensory 
awakening”, de réveil où de 


redécouverte des sens. 


Les dos parlent 
Mettez-vous dos à dos en les claquant 
l'un contre l’autre. Fermez les yeux: 
En bougeant lentement, apprenez à 
connaître votre dos (une personne 
bouge, l’autre écoute). Discutez avec 
votre dos. L'un parle, l'autre répond: 
Amusez-vous, montez etidescendez 
lentement. Séparez lentement Vos dos. 
ares l'expérience de votre nouveau . 
os. 


Je vois 
‘ASSeyez-vous sSurune chaise 
ousur le plancher, l'un'en face de 
l’autre, genoux contre genoux: 
Observez votre partenaire pendant cinq 
minutes et décrivez tout ce que vous. 
voyez. Commencez chacune de vos 
hrases avec les mots “je vois”. 
uis renversez les rôles. 


Motus k 

Enfermez-vous pour une heure où une 
demi-heure dans une pièce. Ne pronon- 
cez aucune parole, mais communiquez. 


voudrez. Réalisez quelque chose 
ensemble. Surprise.: vous 
pourriez bien découvrir plus sur 
votre “partenaire” qu'en cinq.ans 
de conversations aSsidues. 


Ah h026. Dlaumhrn 174 


Par qe par mimiques;/ comme Vous. 


Ce collector, Supplément, numérolspécial, 
best-of de l’Actuel 1970-1975 a été réalisé 
par: 

Léon Mercadet au synthétiseur. 
Jean-François Bizot au bordon 
Michel-Antoine Burnier au/pipeau 
Claudine Maugendre à la flûte 
Jacques Massadian aux marimbas 


Vincent Lunel à la guimbarde 
Laurent Barbarand au saucisson 
Maité Mercier, Babette Scaglia, groupies: 
Anne Nivat à la balalaïka 
De très nombreux lecteurs à l'orgue: 
Sans oublier ceux ef celles qui nous ont 
‘accompagnés jusqu’à l’aube des folles nuits 
des années 70: 

Dr Hip-pocrates, Hélène Pépée, Basilou le. 
Laïd, Jo Corbeau, Roger S.Piploch’, Yves 
Simon, Jean-François Reuterre, Patrick 
Rambaud, Didier Chapelot, Jean-Paul Ribes, 
Jean-Pierre Lentin, Patrice van Eersel, Jean 
Rouzaud, Patrick Zerbib, Julien Vladimir, 
John Vetebey, Richard Belfer, Bernard 
Kouchner, Bernard de Burnebise, Olympe 
Ramburne, Hyma-la-Hyène, Anita Noël, 
Marcel Gotlib, Albert le Duc, Jean-François 
Pinso, Super-Lolo, Christine Moran, 
Ladogué, Claire Brétecher, Noël Godin, 
Jérôme de Millo, Jocy Drémaux, Jean- 
Patrick Capdevielle, Nikita Mandryka, Ron 
Cobb, Robert Crumb, Gilbert Shelton, Guy. 
Hocquenghem, Irons, François Weyergans, 
Jackie Benuziglio, Karen Petit-Torse, Pierre 
Joris, Hervé Muller, Higelin, Dr Hachis- 
Buisson, La Belette, Ferdinand Elip, 
Guillaume Flop, G-Fourré, Georges Lacroix, 
François Vitalis, Le Chevalier, Ephraïm La 
Gobrun, Pélieu, Benjamin Baltimore, Dany. 
Gander-Gosse, Michael Zwerin, Armonia, 
Alfred G: Aronowits, Linda Gaboriau, 
Daniel Berrigan, Michel Braudeau, Jean-Luis 
Dia, John FE. Taillefine, Rockin’ Yaset, Wao- 
le-Laïd dans ses innombrableshincamations et 
tant d’autres que nous avons bientaimés- 


Actuel est membre de | Underground Press 
Syndicate : pas de copyright pour les jour- 
naux dela nouvelle presse. Directeur de 
publication : Jean-François Bizot 
En duo aux rotatives : Tripet et Dolique. 


Réponse 
né le sexe, où l'âg 


aussi très vite exubérants. La bestia- 
lité est interdite par Ja loi. En plus, 
qu'est-ce que vous feriez des crocs et 
des griffes ? Ne \ 


Question : Peut-on faire-quelque 
chose pour augmenter la taille du 
pénis quand on a plus de vingt 
‘ans? Je pense être sous-développé 
et je me suis toujours senti un peu 
inadéquat à cause de cela. 

Réponse : Quand j'étais étudiant,un 
de mes amis pensait avoir le‘même 
problème. Chaque jourillattachait un poids à son pénis et le faisait 
balancer comme unpendulé/entaugmentant peu à peu le poids. Ilest 
arrivé jusqu’à cinq ou six kilos, battant une sorte de record de maso- 
chisme’ sans que son membre ne s’allonge d’un centimètre (...). 


C'estslaïqualité, etnon Ja*quantité, qui compte dans les rapports. 
une femmessessent vraiment désirée et aimée, comme le. 


sexuels Si 
démontrent Vosiparoles et votre comportement sexuel, elléuntiraspas 

mesurer Votre pénis. La mesure d’une personne et sa sexualité n'àrien 
à voir ayecJataille desses organes génitaux. 


Question : Essayer dé pratiquer l’auto-fellation, est-cepousser.les 
choses trop loin? ‘ ; 
Réponse : Je crois que c'est pousser le narcissisme un/peuloin: 


Se rase la barbe” Pouvez-vous recommander quelque chose qui adou- 
cisse la barbe mieux que l’eau chaude, et une lotion que je pourrais 
appliquer surla surface vaginale pour soulager la démangeaison ? 


ux de més amis barbus ont'eXprimé une vive sympathie 
e problème. Lun déclare avoir rasé sa moustache eblalsurfas 
se trouvant sous Ja èvre inférieure spécialement pour sa femme. 
” L'autre,un médecin de Berkeley, se démande silla barbe delVotre mari 

* n'est pas trop courte. Une lotion pour bébé où des crèmes là vitami: 
… ne At Dsoulagent les iritations. : 


Rx 


L’hebdomadaire The Berkeley Barbintroduisit 
la Fubrique aujourd’hui fameuse du-Docteur 
Hippocrates, alias Dr. Eugen Schoenfeld. De 
nombreux journaux, dont OZ, la reprennent. 

Le Dr Schoenfeld y répond sérieusement à 
toutes lés questions d'ordre médical quelles 
médecins sstraight” tendent àesquiver. Elles 
concernent surtout le sexe, et'occasionnelle- 
ment l1/drogue. Hippocrates'donne des 
réponses informées et toujours 
EÉwwvoici un échantillon. 


pourne pas avoir un ou plusieurs 
bras.coincé(s) quand on “dort” 
côte à côte. Problème très grave 
aux conséquences désastreuses : 
ankylose, crampes, mauvaise 
humeur... On a essayé avec les bras 
dans le dos mais … hein ! Nous 
dites pas de changer de position, 
c’est celle-là qu’on aime, On attend 
poureremettre ça quentu.nous 
répondes. Un couple anxieux. 
Réponse: Pour Vous répondre, j'ai. 
essayé de nombreuses positions, 
aucune/ne m'a apporté Ja solution 
satisfaisante, mais j'ai découvert que, 
j'étais masochiste. 


Question: J'aimerais que. vous me 
parliez de P’éjaculation précoce, de 
ses causes, des moyens de la guérir 
s’ilen existe. 

Réponse : Si le poisson faiblit de la 
queue, c'estque la tête test malade. 


Question : Qu'est-ce qu’un stéri- 
let? Comment ça se présente; com- 
ment s’en sert-On ? 

Réponse : Le stérilet est un filament,. 
le plus souvent en matière plastique, 
qui est introduit dans la cavité utéri- 
ne. Il joue le rôle d'un corps étranger.et provoque une augmentation 
des contractions utérines, ce qui rend impossible le développement de, 
oeuf fécondéLe stérilet une fois placé, seul un médecin généraliste 
ou un gynécologue peut l'enlever. Il reste aussi longtemps que le sujet 
le désire. La pose d’un stérilet coûte environ 200 F et impose une'sur- 
veillance médicale régulière. 


ondérées: 


Question : Voilà, j’ai un problème. Il y a une semaine, j’ai connu 
une fille et ce qui devait arriver arriva... Cette fille me paraissait 
très saine. Or, depuis quelques jours, je mé suis apercu qu’un 
truc plus ou moins verdâtre coulait parfois de mon sexe. Peux-tu 
m'indiquer ce qu’il faut faire (médicaments, etc.). Je compte sur 
toi pour me répondre bien que Ça soit un problème personnel 
mais ça peut arriver à d’autre lecteurs. 

Réponse : Nous ne sommes plus au Moyen Age et les trucs plus,où 
moins verdâtres Se nomment souvent blennoragies. Dans ce cas, tu 
dois sans doute ressentir une douleur plus où moins vive lorsque tu 
urines. Sinon, il peut s'agir d’autres maladies, plus bénignes où plus 
graves, En tout état de cause, tu dois Voir un médecin le plus rapide- 
ment possible et dire à ton amie de faire de même. Si notre société ne 
considérait pas les maladies vénériennes comme une honte ou une 
punition, elles disparaîtraient de nos villes et de nos campagnes. 


Question : J’ai lu récemment que l’activité sexuelle développe le 
système pileux et en particulier J4 barbe. L'article mentionnait 
que des pensées sexuelles pouvaient favoriser la pousse des favo- 
ris. Pouvez-vous me donner quelques précisions sur ce sujet ? 

Réponse : Les pensées et les pratiques sexuelles semblent en effet sti- 
muler le système pileux./Le meilleur exemple est le cas de ce jeune 
homme qui résidait loin/de sa fiancée. Il ne pouvait lui rendre visite 
qu'une ou deux fois par mois. Et chaque fois qu'il se préparait à cette 
Occasion, il trouvaitibeaucoup plus de poils sur son rasoir. Ceci fut 
d’ailleurs vérifié à l'aide d’une balance de précision. L’explication de 
ce phénomène estVraiment simple : l’impatience de retrouver son 
amie faisait pousser.ses poils. C’est d’ailleurs un exemple très signifi- 
catif des relauons psyCho-physiologiques. Je me demande quelles 
conclusions les fabricants de rasoirs tireront de cette information, 
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Joseph, un jerrican de vingt litres sur 
l'épaule, s'en va chercher de l'eaurpotable 
à la source située à deux cents mètres de 
la baraque, parmi les chênes. OntireMlleau 
avec un seauet on transvase#AUguSta tire 
aussi de l’eau, mais à laciterne, “tout à 
côté de la maison. Elle allime»un.grand. feu 
et falt chauffer un pléil chaudron pour 
prendre un bain. Elle “ajoute à eau. une 
décoction de thym et dellavande, cequi est 


Deux communautés, 

côté couret côte jardin, 
le:pouretile contre, 

le aradis etile purgatoire : 


bon!pourraffermir la peau! 
Albareststrèssaffairée. à: nettoyer la pièce, 
r commune: Clest’uneimmense, piècenqui 
sert àlla fois de cuisine, salle "à manger, 
atelier, enfin un lieuroüssentrouver 
llensemble lorsqu'il faititrop froid ou”qu'il 
pleut dehors! /Elleesttrès/bien.chauffée et 
. dèstle début de/l'hivernous l'avonsibién, 
calfeutréet: lbourrelets/de notre fabrication 
‘aux portes et aux fenêtres. 
Revenufdusbois\ Amédée-monte sure. 
toit pour réparer quelques gouttières: Alba, 
de l'intérieur, lütindique en tapant aÿeciun 
\balaitles endroits précis.où.cellés-ci 6nt 
coulé: LÉ 
” Laïnüitttombe vite"enhiverNous’rentrons 
vers .quatre heuresfet demie Onirallume,le 
féu,-ontse réchauffe”et"on-sé-repose. 
Amédée et Alba disparaissent dans une 
piaule a0n entend/ un(cri-d'amournVenant'de 
la pièce où ils. $e trouvent Les'autreslse 
sont remis àälleurs, activitéswæpärtisanat, 


chaud: illy a eu beaucoup dé;monde, des 
Nousvivions toute la, 


frs ee un HA, dans cét: 
maison. c' était déjà l'hiver. 


Fate le coin | pou 
rétourner dans) l À 
Nous avons résolu \ 


maison, Lever tardi Petit -déjeune 


emble>]|hfait un 'hive. Lcoûture, cuisine Joseph réparer les 
magnifique. Jülie, tr € de»? pantalons quilalcraqués en allant chercher 
jouer dehors: \ el eau” Alice”/prépare;une "soupe”agl'ailet 


fldes ‘omelettes aux: épinards. Retrouvailles! 
autourdeslantablé puis autouridulfeuroù on 
discute, on"rigole, on s'engueule; 'onise 
câline ‘on fait de |a/misique Amédée noirs 
faittensüite lalecture à.haute voix d'un 


chercher-du"boi a. “plu les jours: 
‘précédents, et toute la rve a été. 
‘épuisée. {l a qu'à sortir la.maison 
pou trouver. tout lelbois.qu! on désiré) des 
Ac -bûches: ü pet ‘bois: ï 


article sur les loups tiré d'un Lecture pour 
tous de 1899, trouvé dans une poubelle. 
Nous avons ainsi vécÜ-de, grandes fêtes ; 
parexemple, lorsque le! cochon a été tué, 
nousinous sommes retrouvés ensemble 
avec-les habitants de différentes baraques 
et avons passé trois jourshdesripaille, de 
musique, de danse, d'ivressenlavueilleLLe 
dugenévrier pour fumer le:cochona%donné 
lieu aussi à de grands festins@La nuit de la 
Saint-Jean, sur ce qu’on appelle"lasterrasse 
“du conseil des guerriers“ parce qu'illy a 
Une dizaine de grandes pierres disposées. 
encerclesOnsavait préparé un très grandi 
feuOnLa dansé aUtour une partie de Ja nuit 
à poil. On s'amusait à sauter par-dessus les 
flammesset'certains ont méme sauté à 
pieds joints dans desSbraïses..C'était 
magnifiques! Ohps'ättendait aMvoirid'autres 
feux allümés toÿtlautour dé la montagne 
mais la’nuitse passasans qu'aucune lueur 
nous'répondit. Onla appris lelendemain/que 
la Saintleéan,ce (n'était passlén21 Imaismais 
le 24juin ! Armoñià 


LE TOURBILLON, 
LE VIDE, Ce. 
L'ENTONNOIR 


Claudé, Pierré-et Marialontvécu= vivent 
encoréAlasmême expérience commu 
räütaire/ féconde etdouleureusé. Voici leur. 
récit. 

GClaudeEn-janvier 1968, Maria, et-moi 
sommesllastdumilitantismesanar. L’H°L1M° 
ndus”pèse, l'ouvriérisme-aussi. Laivie de 
Couple -nefnous satisfait plus entièrement, 
Noüsrencontrons une communauté 
d'objecteurs/installée-près de chez. nôus, 

7 dans le bidonvitle de Bordelongue” Clesttle 


choc. Nous découvrons-unlunivers?que 


hous-nelconnaissions pas. 


Marlé:allStse sentent-bièn dans leur 


peau. C'ésttoutalfaitnouvéauipour nous. 
\'Claude : Lémoi de mailarrive40n: fonce. 


On"se. laisse emporter dans un tourbillon 


dtespoirs qui nous laisse désemparés, 
meurtris. L'été passe. Il faut faire quelque 
chose"Quoi ?Une Communauté, bien sûr. 
Maria: Pourquoi la communauté ? Parce 
quesla;Société crée de faux rapports qui 
‘engendrent l'ennui.Parcesque nous avons 


“besoin. d'authenticité Parceque la céllule 


familiale ctilctoouple nous paraiecont tro 
dés“institutions oppressives, trop, étroites: 
Parce-qüe.nous Voulons consommer le 
moins\possible. 

Claude: Nous -découvrons Un.hameau 
dansAl'AriègemMVilleneuve-du-Bosc:.Crest 
beau, c'est le pied, c'est ce qu'il nous 
fallaitMauriceet Nicolé-siinstallentues 
premiërs, avec dix chèvres {En septembre, 
je lâche mon boulot. Maria se met en 
congé On"franchit ie pas Et voilà que 
brutalement, on découvre une-réalitérqu'on 
ñessoupçonnaitipas {les autres "soi, les 
problèmes affectifs, l’aliénation, les 


Eh non,C'étaitipas tous lesisoirs commeïça, dans les communautés. 
Lisez plutôt l’article, aurlieu de mater le dessin de Crumb: 


Ahhut hot. Lente 1972 


LEROSK ET LE MER 


structures patriarcales, l'homosexualité 
plus ou moins -refoulée. Le choc est 
énorme. Unicopain!se drogue dur. Peut-on 
le soigner ?Faut-ile faire ? Et comment ? 
Pierre: AVilleneuve, je rêve, nous rêvons 
tousde mises en questions globales, 
totales et radicales. En fait, chacun ne 


vient Chercher qu'une thérapeutique 
instantanée à/son problème personnel. Et 
puis le potager ne donnelpas celqu'il 
devrait, on-fabriquetdesebijoux maistilstse 


vendent malÿles.chèvres.selcavalent dans 


le champ du'voisin, les chiens bouffent les 
poules: f 
Claude Latcaisse est bientôt vide. Nos " 
rapports se tendent. Plus, rien ne-va: Pour. 
trouverune solution, noustesayons tout: le 
travail, l'amour collectif. C'est l'échec. Le 
volontarisme/ne. résout. rien. La 
communauté explose. Pierre’ partstravailler. 
ensüsine: Maria; moi. et notre goëse Eric 
nous “rejoignons TouloüseBoulot, 
appartement. C'est dur..Nous. nous serrons 
lestcoudes, Maria et moi, mais la vie de 
couple ne nous convient.plis. Nous aVons 
découvert une dimension-nouvellé : lé 
groupe,.et nous nelnous en remettons (pas. 
Maria): Les enfants, eux,"étaient très 
épanouis en communauté.\lls nous 
reméttaientlen-question, "quotidiennement 
parileuridisponibilité. : ) 
Claude : Un copain, Marc, est’allé à 
Villeneuve: C'est la!désolation:ll n'y. alplus/ 
rien." Avec. Pierre, nous travaillons 
‘maintenant:Sur\un. nouveau projet collectifs! 
Je:crois que nous avonsratteint Un|point de 


nonvretour. Malgré\les difficultés, nous ne « 


pouvons pas reVenir à la Vie stupideides 
HD, M5 Noûs connaissons" "nos! 


|contradictions: Notre aventure désormais. 


Consisteramar les lvVivreL avec Iemplus 
d'intensité possible. g 


ts1r, 


Un, petit 


onnaire 


leur 
li n'y 


Villa; 
savent plus 
A QT 


TOUJOUI 
JU. 


drogos 
Lyp 
monc 


lance 
flanc 


morts sèchent sur la roche noire avant de les’ 
brûler dans un flot rouge. Quelques crânes 
blanchis flottent sur le magma et portent 
témoignage. : 
Nous aimons les Volcans. Il faut éviter ceux qui 
sont fissurés, teux qui ont le hoquet, ceux qui 
fument trop, il faut en trouver des petits, 
comme la Soufrière à la Guadeloupe. À mille 
mêtres, la route se ramollit. La montagne vit, 
et la route meurt, avalée par le soufre. Nous 
marchons sur une croûte moelleuse et le 
brouillard nous avale. Nous sommes seuls et 
l'air sulfureux nous éclate la cage. 
Les villes sacrées, aussi, ont ce côté bout du 
monde, où l'on peut s'asseoir un instant 
quand il n'y a rien après. Kancheepuram, à 
côté de Madras, avec ses grands temples qui 
embrassent le manguier sous lequel Bouddha 
s'est assis et l'eucalyptus où Shiva s'est 
marié. Le Boddanath, ce grand stupa blanchi 
et décoré à dix kilomètres de Katmandou. Le 
temple de Kataragama qui domine la vallée où 
s'immolent les fanatiques de Ceylan. En haut, 
au coucher du soleil, les tambours battent et 
les femmes sont en transes. 
Et les faux bouts du monde qu'il faut dénoncer, 
Sumatra, une plantation Firestone, ennuyeux 
comme un pneu neuf sauf quand la rage des 
ouvriers éclate et qu'ils essaient de te voler. 
La Malaisie cirée comme! une botte de horse- 
guard. Singapour, grande bourse aux vices dis: 
simulés. Toutes ces fausses jungles. Et les 
endroits malades ou lés endroits fous. Les bas 
quartiers de New York qui voient croupir les 
junkies au milieu des bungalows qui s'effon- 
drent et des poubelles qui dégorgent. Le 
centre de Détroit abandonné, les communau- 
tés du Nouveau Mexique où les freaks les plus 
évaporés lisent tout Joyce en six heures sans 
perdre un adjectif. 
ais surtout les fous eux-mêmes, qu'on laisse 
tranquilles au bout du monde. Le cheveu gris 
bien taillé, le teint café au lait du métis de : 
Portugais, un reste de dégaine et voici 
l'ambassadeur fou. || vit près des sept bai- 
gnoires sacrées Baticaloa, le matin il trempe 
sa barbe élégante dans une de ces baignoires 
chaudes et rejette l'eau de la source dans une 
rainure de pierre. || campe sous la pesante 
frondaison d'un banyan, près d'un petit temple 
de Ganesh peint comme un jouet. Les hommes 
en blanc l'ont laissé filer un beau jour, en sou- 
venir des services rendus au pays. 

Swingin' Pinseau 

Boupgival, août 1973, 

deux ans avant la chute de Phnom-Penh. 


Arhat h°SS. jou NS | & 


en plu temps à 
eak dans un änglais 

) rend monotone € 
diremécanique. « La premiè- 
Suis ES LÉ que deux 
nde, jy ai passé cinq. 


e fois, je viens de faire sept 


exe, oisif et heureux. Vous y 

i ‘maison, face à la mer, pour 
une quinzaine. de francs par semaine. 
Vous mangez au restaurant, pour. des 


plats indiens, une cuisine qu’on apprend 
vite à ne pas sous-estimer, surtout 
quandhie fruit de mer, le poisson: et la 
crevette grillée prennent le relais des 
étemels “mutton” et “‘chicken’”, Ou bien 
vous faites vous-même Vos courses au 
marché. Poisson, coques et émouvantes 
langoustes s'ytrouvent à la portée des 
bourses occidentales même défavori- 


tous participent tôt ou tard à 

a telque Dfestin où officie une 

“ ricaine, particulièrement douée ou 

\ os plus futé qu'on ne l'aurait 

; QUVEZ sr de passer la 

>. à és dans Votre baraque et sur 

\ plans Rte où bien vous frotter 
vec, 


4 trés humäins'dans les stations 
mai en miniatures détrempées du. 
(os et ou du Lavandou, hôtels où 


le vert savon et-le HoSe casi- 
cs de-cimentiräÿés de bleu ciel: 
ÿems’’ etles “cold drinks”, 
[uelques bancs sous des tonnelles de 
palmes, coulent le milk shake, le soda, 
le jus de fruitetles alcools. 

incent, un, Canadien français 
qui a travaillé trois mois à 
Mainmise avant de mettre 
les voiles pour 15 Orient 
<SRess et asiatique, “dort 
Dormi rŸ = trois. 
“francs la nüt@bune douche. 


e mon shilom a fondu, et le"saf 
pris dans la pâte. Depuis, 
j'essaie de le Fa 
point pour décollerle safi, mais impos- 
sible d’y arriver ! » écouragé, il pose 
l’objet, un vaste fourneäu, l’embouchu- 
re plus large qu’une pièce de cinq 
francs, tout incrusté de perleSet.d’éclats 
de miroirs. « Ce soir, je rentretai tard-+ 
je vais prendre un trip.» Il part s’é 
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Ses, douce à Goa, on peut y vivre 


sommes fort modestes, de-SaVoureux . 


DaTE -sées.-Certes, peu dé fréaks savent Cuisie 


 meau d'argent et Ceinture incrustée. ls 


et à prendre le large.» 


mots. « Tiens, écoute cette cha 


> de l'irrécupérable société occidentale 


et aux crevettes grillées. L'ufld'eux 


son premier gin de 1 journée avant son 
petitdéjeuner On se méfie particulière 
ment des Français. Les Anglo-Saxons 
peuvent plus facilement répartir chez 
eux, travailler quelques mois, économi- 
ser et retourner en inde. Les Frahçais 
essaient plutôt de vivre de combines Sur 
. place: dealers, trafiquants de passe», 
orts, de cassettes volées et de travel: 
er's:chèques-talsitiés. «en ar connu 
deux, ilsivenaient de Marseille avec 
. leurs airs de maquereaux, canne à pom- 


rock hurlé,Je cachemire et 4 rou- Ë 
gcoient dan$ lé 6htlom, Paledolberec les 1 
réveries et Nacide petiile dans les -cer- 
veaux, les drogies rates font leu ! 
tion, mandrax\où cocaine, [qu on 
pour les grandes Occasions, Mais 
l'ambiance retombeu£es, parties 

se font rares. Un parumAles 

à. freaks font leur 
paquets. Le prin- 

iemps est en 

bonne N 


LES 


trafiquaient les passe] Ils-ont fini 

par se faire piquer, deux arts de tatile, la 
liberté sous caution à quatre-vingt mile 
roupies (plus de quatre briques). 

bien, ils ont réussi à se procurer le fric. 


.n Allemand au visage , 
Mméphitique entre rou- 
lerun jointiet-parle 
de révolution. « 
Plus le temps 
passe et plus j y{ 2 
crois. À Berlin, 
je faisais du cabaret poh> 
tique, on était treshforts 
Karl Marx l'avait prédi 
ça pétera d’abord en 
Angleterre. Mais moi je 
suis trop intoxiqué à 
haschisch pour retourner, 
en Allemagne...» 

Bill monte le volume, pô 


les Rolling Stonesflétsiéme 
veille-.detla justesse de-leu 


son-là. Jagger sait vraiment ce que 

© ’est d'être ‘down Pendantunange ” 
n'ai pas cessé d’étredthighLawWie était 
magnifique Et puis, d'un seul coup, je 
me Suis retrouvé down, tout a com- 
mencé à déconner. Alors, l’opium, la 
morphine.» 

Le Soirson s ’entasse du les restaurants. 4 
Un groupe d’Anglais discute gravement 


. déns 
nos 
contrées, mais 
à Goa, les 

grandes 


Pur à 
arrivent, elle s’amp 


fient jusqu'à la pois: 


. devant leurs assiettes de riz aux légumes 


confectionne amoureusemeéfitun pros 
joint pour commencer, soirée. « En Seuse ep étouffante dl 
Occident, on ne peut faïre autrement que MOUSSOn. Un matin, 
de‘planifiereson temps, on vit toujours Onrepfend le bateau « 

avenir, janais dans 1e moment AMPanaji, on se 2, 
présent. Ici, Jne/Sais même passquel féfrouve le matine.. 
entest, Enfin Stiyant, dans ES 


jour de la_semañ 
aujourd’hui je sais qu’o 
“parce que demain il y a le cinéma à 
Panjim.» 
Les fêtes les plus folles ont'lieu à 
Anjuna, une plage au Nord de Calangute. 
Q cjques -routards entreprenants y ont 
e-grosse sono face à la mer, le 


plus riches, 
sans le dire, 
repartent en 
avion. 
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CE 
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EN JUPE-CLLOTTE AVEC 
LES CoulLleS 


ENFaurRNE 
DES 
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re 
D 


“ vallées humides de l’Intle 
et des tropiques, 

l'air ténique 
ses sur 


2 l'ésprit va 
plus-vite, on 
eésttoutétonné 


Les hautes val- 
n) lées des basses 


\ 4 latitudes partagent 
!SSA,  Jampleur de 
:. 6 grandes étendues 


ocres. que 
mmenses 


enserrer. 
Katmandu se 
hérisse 
grands 
hôtels, il 


Les hautes vallées de l'esprit clair. 
Quand les freaks montent des 


bprend | 


de sa vivacité. 


de .-} 


sont pas encore génants. Le Buddanath, 
par‘exemple, grand stupa couronné des 
yéux de Bouddha, et d’un toit en or, ne 


#voit jamais passer que trois cars de fou- 
ristes par jour et tous en moins de cinq ” 


minutes. Il-te reste bien du temps. Tu 
peux même ’arranger pour vivre dans ce 
village, rempli d’émigrés tibétains qui 
trimballent leur air digne, L’afmosphère y 
estclaire, lebleu du ciel turquoise, comme 
les bijoux-népalais. Les routes sont 
presque vides, pas de pollution sonore, on 
entendile/cod du matin sans frigidaire à Ja 
base”Les bruits de la ville sont des cla- 
quements humains. On peut se balader 


* pas mal à vélo pour 2 F par jour. Patan et 


ses six temples, une belle ville, la capitale 


du bronze, ou Bhadgaon qui a le plus 


beau musée de peintures. tantfiques > 
trois mandalas-én6fmes pours'éga- 
rer,-les'histoires classiques de 
: J’hindouisme en miniature, de 
grandes peintures sacrées.du 
corps de l’homme, Le goù- 
vernement népalais sesfait 
tirer l’oreille pour. accor- 
der des visas dépassant 


haschisch n’est plus 
vendu publiquement 
depuis septembre. Mais 
on fume encore un peu 
partout sans trop de 
problèmes : on n’efface 
pas d’un paraphe royal 
Hune tradition millénaire, 
Trois grôsmiealers arrosent 
la police à Paéroportet des 
petits vendeurs fourgienta 
une herbe-excellente-.unpeu à 
la sauvette. Asian Lodge, 
w, Himalaya Lodge et autres gourbis 
sont pleinset, à 4 ou 5 F la nuit, 200 
routards ÿ ‘séjournent, Is ne sont pas très 
nombreux, i ici encore; à courinles endroits 
sacrés qui flambent partout alentour, 
n retrouve HoSsamis à A/ices 
ou Chez Joe. Pétitsrestaus 
rants de défoncés qiiman 
gent du cod, un grand”bols 
pour 1 F, ou des Ihassis, un 
lait caillé tibétain qui roule 
sur la langue et picote le 
“palais - Joe’s et:ses discussions de freaks : 
Hu as un violon ? re 
= Je nie, joue pas très bien... a 
: Qu'est-ce que ça_veutrdire pur e 
se son qui ou c est toi € 


Dontise de Les laver 
Huchette. Alice’s estAé"restau des freaks, 
sucreries et ta à l'américaine; dn dis- 
cute.eto comme à Frisco et je me tire, 


j'aime encore mieuxË restaurant trad * ?° 


tionnel, un poulet tandoor, épicé et 
ongole, . 


deux semaines çt, le 


ne. cinquante centimètres, ces 


ure rue de la, 


mener 1a vie errante. ji 
cin le reconnaît, parvient à 
revenir à la Jépraserle, lepeis 
rester. Quand. je suis arrivé" üX 
train d'écrire sur. une ‘ardoise Quand il 
nous a) montré céqu Yil avait écrit, j'ai 
ù craiséléon regard. Je ne'saïs pas ce 


qui s'est passé, mais j'ai compris qu'il 


était devenu un homme: Ça ne 
s'explique pas. Tu:vois, ne serait-ce 
Qu'un jour pour ce régard, mon Voyage 
a été une réussite. Je n'ai jamais 
autant reçu d'un seul'coup. Mutilé 
dans saivie, dans'ses organes, 

il avait appris de lui:même, 

à la léproserie, à lire et à écrire. 


‘Dans la rue, eh France, les £ons 


votre regard. Ils sont a 
on leur volait quelque che 
constamment asfessifs 
gardes. On a connu ee 
extraordinaire, Gopal. A | 
avait attrapé la petite 7 5 
devenu borgne."J TA von 
autant d'intelligence dans: un Tèl 


Drucomprends, en rt Es Ya 
? monie danslagie quo re fe 4) 
est complètement | iñcon $ 

du thé, parexemple.: ils ont Le 
réchaud de:terre, et une bouilloire qui Fu 
reste tout le temps surla braise. Ils 
versent un peu d'eau, qu'ils font chauf- 


fer avec du thé et du lait jusqu'à ébuili: | 
Hors Etils te servent. Tous Jours 


Is ont autant 


“sestes précis, ritue 


: « Eh bien tue-moi maintenant, parce 
que tu es arrivé.» 
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QUAND LE BINGO S'INTERROGE L'INDIEIV SE REMPLIT LÉS POCHES: 


«Là, c’est un autre monde. On se sent trop grand, trop blanc, pas du 
tout habillé comme il faut. Des kilomètres; dé terre, des maisons 
blanches, et toutes les Indiennes qui courent avec des ballots'sur la 
tête, des enfants dans le dos, transportant du bois, de l’eau,‘etc. A 
moins qu’elles ne soient-assises en robe blanche avec de superbes 
broderies aux épaules. Et des enfants, des enfants, des enfants. 
On sort de la rue principale bien vite, avant de faire de mauvaises 
rencontres. Ça coûte cher de.les rencontrer les policiers : 100 ou 
200 pesos, pour l’école, disent-ils ; si on n’a pas d’argent, C’est la 
prison locale et le premier bus vers la vallée. Pas toujours, mais pas 
la peine de prendre le risque. À Huautla ce sont les enfants qui trai- 
tent avec les gringos car les adultes travaillent. Dans la manière, 
dans le tour des propositions, on sent qu’il est déjà trop tard, qu’il y 
a déjà eu trop de gringos qui sont passés. Tout se paye et on va le 
savoir bien vite (...). 
Enfin, ils arrivent ! Les Hongos ! Les champignons sacrés des 
Indiens, des vieux et des sages, les champignons de la connaissance. 
‘ Les nôtres, ils ne sont pas bien beaux, un peu sales, un peu ratatinés. 
Pas la meilleure saison, on nous dit ! Mais “effectivos”, efficaces. 
OK. Pas le choix. Et on part, pour les prendre de nuit, dans la forêt, 
selon la tradition de “Hongo”. On descend les rues de Huautla, cinq 
de front, comme dans un film de Sergio Leone, des chiens nous sui- 
vent en hurlant deux, trois, bientôt douze. Des enfants se joignent au 
troupeau et nous jettént des pierres en criant “Gringo !” “Hippies !”. 
On se sent tristes mais on serre 
bien fort dans nos mains nos 
feuilles de vignes avec les cham- 
pignons dedans. Le soir tombe, 
on trouve'enfin le lieu propice. 
Le soltplat d'une ancienne mai-, 
son détruite et reconstruite un 
peu plus loin, en dur, mais vide 
et fermée. Bon spot ! La forêt 
autour, la montagne en face. 
Beaucoup de ciel au-dessus. 
Nous allumons un feu. On étale 
nos sleeping bags. On mange 
enfin les champignons, avec de 
la confiture de fraise apportée 
exprès, car le goût est un peu 
amer. C’est le voyage indien ! 
L'espace, autour de nous, com- 
mence à s’agrandir ; le feu danse 
plus fort. De la visite. Un groupe 
de freaks mexicains. Après lés 
premiers bonjours, un ou deux 
joints, on leur demande de trou- 
ver un autre spot. C’est trop pour 
nous jusqu’au moment où on se 
serre la main. « Content de 
t’avoir connu ! On est tous des 
frères !.» Ils s’en vont. On les 
entend au loin, chantant, riant. 
Puis.un peu de, calme. Le coeur 
bat vite. Des ombres nées du feu 
commencent à vivre autour de 
nous, par terre, dans les arbres: 
Retour des Indiens : ils portent 
des machettes et les éclairent, 
comme dans un film d'horreur, 
de petites lampes à huile qu'ils 
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tiennent près de leur poitrine. Ils insistent. C’est clair. On doit leur 
Jouer une hutte pour la nuit : « C’est dangereux de rester dehors.» 
Çacommence à être difficile de ne pas. comprendre le “message”. 
Les Mexicains freakent. Deux d’entre eux ont déjà vu Dieu ; le troi- 
sièmé, qui a peur de mourir, appelle sa mère. C'est le début de la 
grande paranoïa. Seul Bertrand l’autre gringo, est bien tranquille 
dans son trip cosmique ; il n’a pas vu les Indiens et ne comprend 
plus l’espagnol. Tant mieux. On entend des chiens qui aboïent de 
l’autre côté de la montagne. Tous les oiseaux de la forêt, les étoiles 
deviennent bleus, rouges, verts. Tout change de place. Tout s’orga- 
nise et se désorganise : volumes, lignes, couleurs, mouvements, 
volupté. 
C’est au milieu de ce grand tourbillon cosmique, où l’on se sent 
bien petit, que nos Indiens choisissent de revenir. C’est le moment. 
Ils le savent et ils ne parlent pas cette fois. Ils prétendent que le ter- 
rain où nous sommes leur appartient et qu'il faut 50 pesos, une for- 
tune, si nous voulons nous coucher sur le sol. On peut aussi, si nous 
le préférons, avoir une cabane pour le même prix. Ils ont manifeste- 
ment peur de nous. Nous avons peur de leurs machettes. L’un 
d’entre eux est tout boiteux, tout tordu, lé visage secoué de tics. Il a 
un bras atrophié ce qui ne l’empêche pas de tenir fermement sa 
machette de l’autre. L'un des Mexicains se met à braïller. Pas le 
choix. Il faut prendre la cabane. Nous plions les sleeping bags deve- 
nus énormes, aussi vivants que des scrpents, ct, caravanc cahotante 
dans le noir, nous arrivons à 
notre cabane pleine de foin. 
Enfin, ils sont partis. On respire 
un bon coup. Notre coeur a 
cogné bien vite ! On se laisse 
tomber dans le foin. Pas long- 
temps ! On est couvert de four- 
mis rouges en quelques 
secondes. Maudits Indiens ! Ils 
le savaient ! Tripper sur des 
fourmis rouges qui te piquent 
partout, halluciner sur ces 
armées qui montent à l’assaut de 
tes jambes. C’est trop ! Deux 
des Mexicains éclatent en san- 
glots. Bertrand trépigne, se jette 
. dehors. Un mot surgit, s’enfle, 
se répand : “La muerte”, mourir, 
la mort ! On retourne, dans le 
noir, jusqu’à notre premier 
emplacement. On retrouve les 
braises de notre feu. On se serre 
pour se réchauffer car les nuits 
sont froides sur les montagnes. 
On parle. On se rassure. La 
nature nous réintègre. Le ciel 
nous offre ses calmes galaxies 
trouées d'étoiles filantes, nom- 
breuses ici. Les fruits se trans- 
forment en musique. Le calme. 
La Paix. Naturellement, Dieu 
parle... puis on s’endort. Quand 
on se réveille, au petit matin, 
c’est le jour de l'anniversaire de 
Gonzalo. Il vient d’avoir dix- 
neuf ans. Il n'est pas prêt de les 
oublier. Mainmise 


ro, 
Ine'm'avalt parlé qu'une fols, 
Jors d'unfestival dans un temple 
où Je songeals à l'écart, 
ce:quisuffit"à fabriquer. 
Une réputation d'anachorète, 
Je lui dis: «Tu as dormi avec 
Bobby,/Je l'al sentilen méditant, 
‘sous le banyan sousl'emprise 
de la magle\des Ileux.» 
« C'est vral, c'étalt donc vral, 
un télépathe, Incroyable." 
Jethochal la tête 
etJe devins un mage. 


Coquillages 
magigsios 
troués dans le 

reflet du Soleil qui 
tombe, baumes, 
colifichets et peaux de 
Serpent, bagues magnétiques, 
esprits frappeurs, bric à brac 
chinois, champignons pour le cerveau: 
lsortis à l'aube des bouses de bufflonne. 
Danses à clin d'oeil S'étonner, s'interroger, 

dériver, Bali Très, très baut,.manger du mort au 
restaurant végétarien, un soldat indonésien à la 

tête de scout mongolien pourrait vous faire flipper. 
Non, rien à faire. Le moral d'acier. Une fillette 
somnole dans un coin, ilest tard, elle a la bouche 
ouverte comme les rats crevés. Les petites filles 
vendent des mangues et des lychees'et des anneaux 
d'argent mais prennent la fuite quand'elles voient des 
hommes nus. Le roi du champignon, qui n'a plus de 
dents, les cache dans unwieux chapeau C'est illégal, 
tout le monde s'en fout Encore. Un vieux exhbibe ses! 
chicots en vendant des dents blanches de requin. La 
nuit, les pêcheurs maigres sortent de l'ombre, s'assoient 
près du feu, muets et Sages, et s'en vont. Dans le 
cimetière sous Le volcan, les morts sèchent au soleilen 
atiendant la prochaine coulée: 


Trip. La mer, la nuit éclate.en nappes extra blanc. Les rouleaux 
dévalent l'escalier du casino de Paris. Ils éclatent, fulgurants 
lasers. Dans quel sens tourne donc la lunes? Trois garudas. 
descendent en planant. Le sable rouge. Un jardin japonais, les: 
petits hommes courent en portant des ballots. Flotter sur les 
Vagues, la nuit, curieux. Au bout de la plage, un temple serréldans 
le noeud d'unfleuve mince. Un grand festival. Les hommes à 
turban arrivent la lance à la main, Les heures passentet les 
femmes se poudrent en rythme a fond du temple. Un sorcier en 
Uniforme vend des capotes et des'peaux de serpents et du ginseng: 
Le cercle qui l'entoure attentif me tire Vers le milieu. C'est un curieux 
vertige. Je recule pour ne pas tomber. 


Bernadette est partle depuls dix-huit mols; Jean le Maurltanlen qui 
cherche ses déserts en Orlent, depuls Mal 68: |Is ont les cerveaux 
propres comme la pipe d'un carburateur neuf. Bernadette marche 
toute la nult.Vers.le temple de Thana Lot, somnole une ou deux fols) 
dans les cabanes de pécheurs. Elle aime danser nue et nerveuse, en 
révant qu'elle Incarne le Garuda convulsé: «Tu sals, mon copain; Illest 
très haut, Il a revécu la vie de Surcouf, toute l'épopée corsaire» Jean: 
“Va!plutôt voir Patrick, man, Il'est très high, Il a trippé!sept mols au 
temple, il:vIt dans la montagne près de Besakih avec une Chinolse.,.» 
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CETTE ENGEÔLEUSE 


Herbe, marijuana, sala- 
de, haschisch : vibrant 
sujet sur lequel Actuel 
se pencha dans de mul- 
tiples numéros. Extraits 
de cette vaste publica- 
tion, voici une poignée 
de fabliaux, à consom- : 
mer frappés. Contre le 
drogues dures, 
Actuel Se montra tou- 
jours d’une fermeté 
inébranlable. 


Le joint sifflera trois fois 


Brion Gysin est peintre, il a plané avec 
Burroughs et Ginsberg sous les arcades de 
Tanger la magnifique. Qu'il évoque le Maroc 
ou sa peinture, il reste inébranlable sur un point : 
créativité, beauté et kif sont compères comme 
les doigts de la main ! 

« Le kif est partout présent dans la culture 
marocaine et surtout dans les arts popul 
Toute la décoration : céramiquespetites-b 
ries, maquillage. La mosaïque et le stuc déS"p 
tiques arabes d'Andalousie vibrent de kif. Et la 
musique | Elle sortait des bordels, les drames 
d'amour et les conspirations qui se tramaient 


RiEN À BOUFFER 
PANS C'TE BARAQUE / 


« LES OUMÉNÉS DE BONNADA ONT POUR DÉSAGRÉABLES VOI- 


Les Nibbonis de Bonnaris s'entendent soit avec les Nippos de Pommédé, soit avec 
les Rijabons de Carabule pour amorcer une menace contre les Ouménés de 
Bonnada, après s'être alliés avec les Bitules de Rotrarque, ou après avoir momen- 
tanément, par engagements secrets, neutralisé les Rijobettes de Billiguette qui 
sont situés sur le flanc des Kolvites de Beulet qui couvrent le Pays des Ouménés 
de Bonnada et la partie nord-duest du territoire des Nippos dé Pommédé, au-delà 
des Prochus d'Osteboules. | 


La situation naturellement ne Le présente pas toujours d'uné/façon aussi simple : . 


car les Ouménés de BonnadaSont traversés eux-mêmes parigüatre courants, ceux 
des Dohommédés de Bonnadalkles Odobommédés de Bonñada, des Orodommédés 
de Bonnada et, enfin, des Dow démonédés de Bonnada|}||}} 

Ces courants d'opinion ne sôntipas en fait des bases et sélcontrecarrent et se sub- 
divisent, comme on pense bièn/{S&uivant les circonstanceS}Sl|bien que l'opinion des 


f pas dix Dovoboddèménédés qui la partagent \étpeut-être pas trois} quois 


mais du recensement.des opinions qui se fait\tfols/fois par,jouf} quoique 


La merveilleuselindulsénce des Marocainssa 


chez les TpHS) musicalement pan i / 
L succombé devant cette marée hippie qua 


les rythmes & S\fünant Comméeldes! 
cheminées. Je tenais unicafé} däns, les années 
cinquante, le merlletr.0rchestreuu pays 
jouait. Dans la salléMébiR des nibsiciens 6 
isolé par un rideau deéfüméesépouvantabl 
véritable voile qu’il fallait traverser. LN 
« La colonisation française nla/puëre touché 

culture, le désastre date délüinidépendance) 
eunesse marocaine etlesélasses 
Vides dlessOccidentaux,: 
té lkifcette 
Substa bas peupleset 
les arriéré. ua Hrédrangenl'an 
dernier, il fallait se càcher pour trouver dukiff 


)\ s'éstpassé en Grèce, avèc 
Mode était à la cocaïne, élégante la 
fdégustait à la petite cufllérenBien sûr, j'ai 
Éssayé autre chose qfe le kifiimais je nai 


ON ESPÈRE QUSTU AIMES ) 


| 
CRT ne BOUFFER DU RON-RON ! 


PLANTES VERTES / 
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oddémonédés de Bonñad2/fl'est qu'une opinion moÿennéet l'on ne trouvéraitf| 


ptent de s'y tenlmquelques instants pour lajfacilité, non certes?du g01E]) 
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SINS LES NIPPOS DE POMMÉDÉ. 


selon certains, ce soit trop peu même 
pour une simple Indication, tandis que 
selon d'autres, peut-être utopistes, le 
recensement de l'opinion du matin et 
celle du soir serait suffisant. 4 

Il y a aussi des opinions franchement 
d'oppôsition, en dehors des 
Odobommédés. Ce sont celles des 
Rodoboddémmédés, avec lesquels aucun 


H#aGcord n'a pu jamais se faire, sauf natu- 


féllement sur le droit à la discussion, 
dont ils usent plus abondamment que 


‘n'importe quelle autre fraction des 


Ouménés de Bonnada, dont ils usent inta- 
rissablement. 


Henri Michaux : Face aux verrous édité chez 
Gallimard. Texte: publié dans Actugl”n° 39. 


jañais”étésaddieted” Je n'aime d'ailleurs pas 
l'opiufsquisrettanche du monde extérieur, qui 
met-dedanssäu lieu de mettre dehors. Tout le 
contraire de ce qui me plaît dans la vie. Le 
haSCHISCh en revanche avive une perception 
sérielle.du monde : la répartition, la continuité, 
prennent le pas sur l'objet en soi. Une 
expérience facrie à faire Vousisortez de votre 
lle matin, Voussvous mettez en face du mur 
bianc”de”votré=chambre, que voyez-vous ? Un 
munblancmEtmez avant et des tas de choses 
Apparaîtront dans le grain du plâtre, l'épaisseur 
de la pierre, des constellations agitées. Même ce 
briquet, là, devient beau, ou curieux (rires). 
Maïs dans ma peinture, il est impossible de 
savoir ce qui vient de l'influencesdu hasch. 

- Fumer n'a jamais eu sur vousd'effets négatifs ? 

- Des pertes de mémOife parfois, mais le 
vieillissement péhtfäussi bien en être la cause. 
Mes amis/S/étonneñt d’ailleurs de la précision 
defmes/Souverirs? Et puis, en ce domaine, pas 
HlexCRs/pOsSiBle, Comme pour le sexe, il existe 
unelimitésphysiologique, l'envie disparaît tou- 
jours’, certain point. Je demande : est-il pos- 
Sible-de trop fumer ? » 


Gruitienm Van Hennep vit à 
Amsterdam depuis près de vingt ans 
au 15 Prins Hendrikkade. Vous gra- 
vissez l'escalier en tunnel, raide 
comme une échelle, et frappez àlla 
petite porte verte, à droite. Van 
Hennep vous ouvre, quadragénaire 
mubicond àla barbe mitée, tout en 
sourire. Son appartement est une cui- 
sine: depuis dix ans: il demande à 
l'herbe de inspirer, et passe le plus 
lumineux de son temps à guetter ses 
marmites. Je lui demande avec malice 
de m’exposer ses plus récentes 
découvertes. Il né se fait pas prier : « 
Tenez, une expérience de base : les 
confitures... IlLest'inutile d’ajouter 
que la qualité des produits devient à 


ce niveaubindispensable. La fade mix: 
ture des Prisunic n’est qu'un vomitif 
Ventre merci !J1 existe encore d’odo: 
rantes officines où l’on pratique.la 
confiture saisonnière Sur une petite 
échelle, ILen est alorscomme deslvins : 
il y a des fournées divines et des crus 
médiocres. » 

Sur Ja table, de gauche à droite, le 
dégustateur range huit pots de confi: 
ture dans l’ordre suivant : pample- 
mousse, orange, gelée et confiture de 
myrtilles, abricot, pêche (ou poire), 
cerises groseillées. 

«Une petite cuillerée de chaque suf- 
fit amplement, me dit-il. Vous verrez: 
le pamplemousse est brutallet sourd, 
mais il Vient se raviver dans la tonali: 
té voisine de l'orange, qui lui succède 
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comme un coup de clairon, plus 
ensoleillée, plus vive. La gelée de 
groseilles, ou de framboises, est une 
glissade douce, accentuée par celle de 
Ta gelée de myrtilles, puis freinée en 
présence des fruits dans la confiture 
de myrtilles. Après cet écrasement 
dans les tonalités lourdes des deux 
derniers pots, l’abricot relance 
l’ensoleillement du palais, plus doux, 
ô combien ! que l’orange, plus fon- 
dant. La pêche ou la poire, confitures 
claires et chaudes, vont s’emboutir 
dans les cymbales lourdes de la cerise 
groseillée. Pour être complète, 
voyez-vous, l’expérience nécessite un 
silence religieux. » 

On sait que la marijuana fait 


baisser le taux de sucre dans le sang, 


ce qui explique à la fois l’origine des 
pâtisseries orientales souvent 
immangeables et le goût qu’en ont 
certains. Mais Van Hennep quitte les 
sucreries et développe maintenant sa 
théorie des mélanges. Il y en a de deux 
sortes : le mélange prêt - les sauces - 
et le mélange brut des aliments qui se 
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choquent dans la bouche. Tout cela se 
subdivise, se ramifie, se démultiplie. 
Le fumeur peut ainsi percevoir les 
infinies propriétés des sauces : la 
béchamel devient Je simple 
prolongement du plat, la béarnaise est 
enrubante, la mayunnaise heurtée. Le 
mélange le plus subtil, jusqu’à l’écœu- 
rement, serait ainsi ka rencontre buc- 
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Peter Bramley 


CE DESSUNA Vous DE LES TROUVER, Tous ! 


calé dé trois sauces : mais Jé|gourmet 
ypérd.salbouche, si sensible soit-il. 
Comme>par l'œil, il stllimité, 
manque desimilliens denuances’ Le 
haschichin, dit Van-Hennép;\doitise 
proposer humblèementde; repousser le 
seuil de satSensibilité appriseJll'doit 
aussi être le. familiersde) ses propres 
limites. HymalaHyène 


L’herbe du capitaine 


Posé dans sa cabane, sous les palmiers à l’est de Ceylan, 
Captain Ganja roulait continâment des joints épais comme des 
havanes. Ce geste de danseur, quand il tournaitila feuille-en 
cigare, résumait pour l’essentiel son activité quotidienne, Les 
pêcheurs le visitaient, qui retournaient tirer leursfiléts’en chan- 
tant des litanies aux poissons. Les routards ebles touristes 
jeunes se donnaïent l’adresse du Captain, et,aux mois d'été, on 
le voyait rouler, rouler, rouler encore, rouler Sans fin. 

C’est en sortant de chez le-capitainé-aveé mon amitRichard. Le 
soleil aidant l’herbe, nos tétes'hiénéclairées, 


nous songeons à regagner notre bungalow par la plage. 

« Houla ! », me dit Richard. 

ll me montre, sur le sable, une sorte de galette que la mer a 
travaillée. Ce doit être une rondelle de bois léger, creusée, 
découpée par l'eau, dessinée de sillons géométriques qui figu- 
rent un labyrinthe. L'origine de ce bois ? Nous nous accordons là-dessus 
: une épave, très certainement. Satisfaits d'avoir découvert cet 
admirable témoignage d’art brut, nous reprenons notre marche. 
Dix ans plus loin, nous apercevons une autre rondelle de bois 
pareillement ouvragée, maïs aux motifs plus élégants. Heureux, 
nous ramassons ce deuxième bois. 

Plus loin nous en trouvons un autre, puis un autre encore, dix, 
trente, des rangées interminables de disques, sensiblement de 
même taille, avec des dessins taillés dedans, et tous différents. 
Apres de longues discussions sur la valeur de celui-ci, la forme 
de celui-là, la puissance d’évocation de ce troisième, nous finis- 
sons par en choisir une quinzaine parmi les plus beaux : autant 
que nous en pouvons transporter sous les bras. 

Sur notre passage, les pêcheurs oublient de pêcher : ils lâchent 
leurs filets, nous montrent du doigt et pleurent de rire, et nous 
rions aussi, très amusés de savoir les dérider en collectionnant 
de simples morceaux de bois. k 

« Là ! celle-là ! 

- Ouiiii ! Superbe ! » 

A chaque nouvelle découverte d’un disque mieux tourné que 
nous échangeons avec le moins beau de notre série, nos excla- 
mations redoublent les rires. Nous sommes contents. 

Dans le bungalow, nous disposons artistiquement nos galettes 
de bois autour des matelas, et les adorons deux ou trois heures 
avec beaucoup de judicieuses remarques. Et puis nous les 
oublions jusqu'au matin. 

« Qu'est-ce qui pue comme ça ? » 

Troiside nos camarades, tôt réveillés, viennent s’informer de: 
notre bon état. Ils nous trouvent aplatis sur les matelas, au 
centre du mandala savant dé’nos plaques de bois. 

«Non maïs ça ne va pas ! Vous avez dormi comme ça ? 
“Comment veux-tu qu'on dérme ? Debout ? 

Mais non, vos trucs, là,/autour de vous, ces trucs qui puent. 
Ces trucs qui püent?# : 

Les'uns hurlent’delrire/pire que des pêcheurs cinghalais, les 
autres se navrent : : ; 
«Maïs ce sont des bouses de vache ! 


« Etalors 2» 


JÉSUS TUE-MOUCHES 


le champignon alioujours été l’objet 
d’unreulle :détoutes/lesplantes, cer 
la seuleNquimait pas unsprocéssut, 
normaltde fécondation,sil apparaît 
aprèd Mal pluie "ethdis parts rap 
dementqWilestnés De li luiteonté 
rer des PouYoirs magiques, n’y avail 
qu'un pas fui, fut vité franchi. Son 
exislence à LOUjJOUrE posé un mystère, 
tous les mystères füürentlpar se rap- 
porter à lui, on Ulilisa 868 verlus, sa 
forme, son nom. La sève duèchampi- 
gnon sacré (khristos) avait des-pro- 


priélés bénéfiques; 6n/l’appeltèchresà ‘ 


ton;\'du grec _Kr03108. : vivifiar. 


Lorsquesl’empereurClaude expulsa 


Bully-Bouillon 


les juifs de Rome, il prétexta que 
ceux-6i 1roublaiémael6rdre publie “ à 
linstigitions dé Chrestus ?”, se 
Moquantsäinsi de la secte des adora- 
tours du champignon, le Christ. 
Le champignon sacré est la vlé 
du Royaume des Cieux, et il 
n’est pas douteux que Le Christ 
en proposait un à Piérre lors- 
qu’il lui offrit certfet clé ” mys] 
térieuse sfañge le champignon 
sacféfétlimarcheras sur les eaux, et 
tuichangéras l’eau en vin, et tu nour- 
riras-désfoules avec un pain de trois 
liYFeBpe omme à l'île de Wighr. 
Patrick Rambaud 


ES CINQ PAGES | 
: L'HOMME FRAPPE 


_Tagada, 5  lagnagna, neo : ah! qu'il 
- Mr a at sous les palmiers ! 
L'étre humain partago son oxistonoo ontro trole nlvoaux 

de conscience : le niveau transcendental d'extase mys- 
tique et d'union avec l'univers (famlllèrement exprimé 

par l'adage : “tout est dans tout”), l’état dit “normal” du 
: lement quotidien, et l'état de débilité. D'ordinal- 

re, l'état de débilité tombe sous le coup du plus injuste 
des mépris. Erreur! Pourquol vouloir à tout prix enrichir 
l'esprit de grandes quêtes et d’Illuminations Intellec- 
tuelles ? Chantons plutôt les plaines accuelllantes du 
cerveau vide, les étendues réconfortantes de l'âme Irré- 


médiablement abrutle. Interrogez-vous, pendant qu'il est 

‘encore temps, sur l'étrange ressemblance entre le sourl- 

| re du salnt homme qui approche du nirvana et la moue 
L hébétée du nlals Joyeux. à 

Pour progresser surle chemin de la débilité, quelques 

exercices très simples suffisent. Fermez les yeux et 


détendez-vous. Faltes le vide dans votre esprit, chassez 
toute pensée, traquez l'idée dès qu'elle montre son nez, 
tuez l'Introspection dans l’aeuf et barricadez-vous contre 
tout soupçon de ralsonnement. Sourlez béatement. Pour 
vous alder, Vous pouvez vous concentrer sur une phrase 
indéfiniment répétée, un mantra coulllon du genre “wao- 
lé-lé” ou “Do-gué des sous”. Peu à peu, prudemment 
d'abord puls déferlant comme un raz-de-marée, les déblil- 
tés envahissent votre cerveau. Vous cherchez durant une 
heure le devant de votre béret et l'on vous surprend à 
pisser face au vent. Il vous faut 30 minutes pour déchlf- 
frer la carte du clel et au premler coup d'oell vous 
dénombrez vingt-trois grandes ourses dans le clel. Le 
fonctionnement des feux de signalisation vous ébloulit. 
Déjà, Vous rêvez que Vous buvez un Martinl glacé avec 
Dalida. Une molle hilarlté dirige vos pas. Vous touchez au 
Coeur des choses. Enfin, vous êtes mûrs pour lire les 
pages qui suivent. La vie n’est qu'un plat de cerises. 
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Le délire musical, le message, l'engagement. Il n’y avait de pire insulte 
que de se faire traiter de récupéré. Ça pouvait en devenir épuisant.. 


Max, né en 1970. Animateur pour enfants. 

Les babas-cool, en 70, c’est avant tout des 
rebelles, un mode de vie qui refuse les valeurs 
hlérarchisées, un vral progrès. 

Tous les jeunes s'y mettaient. Les babas 
étalent vraiment maloritaires. Plus tard Ils ont 
été remplacés par les groupes de rock plus 
opportunistes, c'est le destin. Mal 68 avait un 
chef : Cohn-Bendit. Alors qu'il n'existait pas 
de chef des babas, C'est un signe. 

La réponse d'ONC’ UNDERGROUND : 

Après 68, Dany Cohn-Bendit lui-même s'est 
retiré obscurément dans une communauté 
allemande commandée par des femmes pour fuir et 
expier son rôle de star. Toutes les stars de cette 
époque ont flippé de se retrouver au pinacle, 
questionnées sur tout, Dylan s'est retranché chez lui 
après son accident de moto, Janis Joplin a désespéré 
d’être moins aimée au lit que sur scène, Morrison a 
fui à Paris les procès et la célébrité, Hendrix nous a 
quitté, à force d'aller chercher trop loin et trop 
souvent dans la chimie l'inspiration pour ses solos 
géniaux, Lou Reed a trouvé son salut dans le peuple 
du New Jersey en vivant des années avec une 
serveuse. La pression était trop forte. Ils ne 
supportaient pas de devoir porter, à vingt-cinq ans, 
toutes les questions posées par une génération qui 
cherchait sa voie. En plus, ne rêvons pas, les babas 
n'étaient pas majoritaires, loin de là. Ils étaient 
plutôt persécutés, rejetés par un pays après l’autre. 
Mais leurs rêves ont secoué la société entière. 


Caroline , née en 1969. Secrétaire. 

Je me rappelle la fameuse photo de Bardot 
qui avait lancé la mode hipple. Elle était 
assise dans un grand fauteuil d’osler, avec un 
bandeau et des nattes dans les cheveux. Un 
style très décontracté. ; 

La pilule, Je-sais exactement. Elle est 
apparue en octobre 1969 et elle a été prise 
tout de suite par beaucoup de monde. C’est 
pour ça que J'existe, en gros. Parce que Je 
suis née un 19 mal 69, et bon, J'étais pas 
franchement attendue... 

La réponse d'ONC’ UNDERGROUND : 

Je crains que tu ne confondes Bardot avec 
Emmanuelle et son légendaire fauteuil. Un moment, 
à la fin des années 50, Saint-Tropez avait été un des 
grands lieux de la bohême chic avide de liberté. 
Relis Sagan. Le style décontracté de 1970 consistait 
à s'asseoir par terre sur une natte sans penser aux 
thunes. Pourquoi par terre ? Parce que les pionniers 
qui revenaient d'ailleurs nous racontaient des 
contrées où les sièges et l’obsession de la réussite 
financière n'existaient pas. 

Quant à la seconde partie de ton témoignage, je 
suis heureux de t’apprendre, chère Caroline, que tu 
es plus désirée que tu ne le penses. La pilule a été 
autorisée dès 1967, par Lucien Neuwirth, ministre 
gaulliste. 


Alexandre, né en 1967. Etudiant. 

Il en reste surtout la musique. 

Psychédélique. Les musiclens et leurs 
chaussures dorées perchés sur les pédales 
wah-wah. Woodstock, l’île de Wight avec 
Hendrix. Les Hell's Angels qui étalent contre 
les babas ont tabassé tout le monde dans des 
bagarres mémorables, 

La réponse d'ONC’ UNDERGROUND : 

Bravo pour votre érudition musicale à tous. Les 
disques des années 70 n’ont guère de secrets pour 


SARS 


Drôles de stars. On leur demandait tout et tout de suite. 


mes neveux des nineties. Cela dit, n’exagérons pas 
le rôle des Hell’s Angels. Satan a joué sa partie, 
avec l’aide des médias, comme le raconte l'article 
“Fascisme psychédélique” dans le prochain cahier 
de ce numéro. 


Françols, né en 1966. Assistant TV. 

Ce qui me frappe dans les années 70 ? La 
mondialisation de l'Image et l'avènement de 
la télévision. s 

Même les babas avaient leur émission. 
Marithé et Gilbert Carpentier, c'était pour 
eux : paillettes et pattes d'eph de rigueur 
devant et derrière l'écran. On créait des 
stars populaires qui devaient toucher le plus 
grand nombre, et la vraie musique en prend 
pour son grade. Faut pas baratiner : qui 
connaît T-Rex et Alice Cooper à l’époque ? 

Puis est venue la vague de vulgarisation 
Intellectuelle. On voulait éduquer le peuple. 
Vulgarisation de la littérature, avec Bernard 
Pivot et Apostrophes. Le cinéma restait 
l’affaire de divas intellos ; heureusement 
Plerre Tchernia a créé Monsieur Cinéma et 
des nouveaux jeux. Et puis on a surtout 
vulgarisé les grands penseurs, la symbolique, 
la psychanalyse avec Freud et Lacan. Y'avait 
pas mal d'émissions sur eux. 

Les années 70, on veut tout savoir. On va 
sur la lune et on veut comprendre ce qu’on a 
au fond de l'inconscient. Mao, Sartre, 
Simone de Beauvoir n'intéressent plus 
uniquement l'élite. Lacan organise des 
universités d'été, Les adultes.sè prennent 


pour des Rimbaud en herbe. On veut aller 
Jusqu'au bout de l'extrême. 

On ébauche le TGV et le Concorde. On 
casse le mur du son. L'émission de Cousteau 
démarre. Pendant qu'on explore le cosmos, 
la Calypso traverse les mers et nous fait voir 
le fin fond de la Seine en direct. Le public 
est sclé. 

La réponse d'ONC’ UNDERGROUND : 

Mais pas nous. On ne se rappelle pas la Calypso 
au fond de la Seine mais plutôt la première 
campagne écolo de Lalonde qui préconisait le 
nettoyage de la Seine, ce qui fut, sous la pression, 
relativement entrepris par Chirac. Pour revenir aux 
stars françaises de l’époque, tu n'as pas tort mais 
Marithé et Gilbert Carpentier n'avaient à nos yeux 
rien de “géant ”. À la télévision française, les seules 
émissions “modernes” furent celles de Daisy de 
Galard, Dim Dam Dom, avant 1968. Après 1968, 
tout fut gelé : les principaux “libéraux" de la 
télévision avaient été virés, sauf Averty. Pour le 
reste, comme disait Jean-Paul Sartre, il y a de ça. : 
Mais n'oublie pas que les mouvements contestent 
tous les maîtres, et que Lacan s’est fait violemment 
chahuter à la fac de Vincennes. Quant à Marithé et 
Gilbert Carpentier, personne ne les a vus à 
Woodstock. Même après trois acides. 


lue 
je 


Max : “Ils faisaient de la poterie tous ensemble, pas des vases, plutôt des 


bites.” 
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NiNer Se dé ompose, on 
né ramasse pastles-ordures a0l'aube. (Une 
Chance; pour lepelit-bonhomme-rons 
douillard qui fouine sans la /moindre-rete 
nuetdans Uné poubellé bien game de Mac 
DougalStreet;::cellede HOD Dylan, Alan 
Juiés, Wébertrian,-aylanolopiste distinpué, 
Tenue} cherche, remtlesécoue pleine 
MAIDS; “Pure | parfors es Ouaw wwe Une 
Merde de chien Uné immondemerde de 
‘chien ! ».:408 
Uni brouillon de lettre de: Johnny) Cash- 
.lé/Chanteur de country qhi'éroit éncore,-et 
trop, aux vieux mythès-américains = une 
viré caisse d'oranges (de Jaffa, un 
poème à maman Zimmerman. une vieille 
couche encore humide, -fous/ces/inesti- 
mablestndices disparassentidans lepsac 
en papier kraft de AJ: Weberman. 
Fin-limier, 1 débute glorieusement à! 
l’âge-de douzé ans comme revendeur de 
H.'Étudiant studieux-au/casier Judiciaire 
bienrempli,ileffectue muillépetits boulots! 
avant desevouérCorpsel ameaureuite de 
Dylan: Comme Abbie Hoffman; qu'il 
COnnAtdepus les New York provosgrou 
puscule-pré-vippic de 1967; "Weberman 
possède un humour inquiétant, COMosifret 
ImpréMISIDIes 
Atpeme-rentré,/A4J:-mecconduit devant 
inéÉtagerer aquelquesenvéeloppes;*des 
trophées, /1es MÉEURES vrdures de Dylan, 


de Cassius Clay, de Rockefeller, Sérieux: 


comme Un pape, Ce grand maître du-Canu- 
lar:me-remet, comme à chaque visiteur, un 
volumineux dossiers sonsanalyse dela 
dégénérescence de Dylan: 

Trois cents heures de bandes-magné: 
HJUCSTÉCUPÉRÉCN CAE mille pages 
d'la machine} deuxans de travaile 


dé croiséeMrcelin aux Beat AS OU 


ei d'émbrasser Garbo AT risquetun premier 
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envers dé NewYorkAun : 
ASSEMbIASE boite) 


d'unrougeCrasseut UNE. 
sorte de Coron amélioré, un 
jante PLUS, HiChe Dans ane”. 


0 chéologie detta poubelle estüne 

"Pratique nENVÉMSONMNNENENPNE VOUALE "7 
aterencontrenpylanmaisisestranssi 
COMPIERC ADO rAEUNE SUperidoleeque 


l'auelquesbéatniksquimainaient: par là € 


- 4Dÿlan: J'ar commencé à hurler «Hé, 
"Bobby;nets:un-peurle nez à-ta fenêtre Le» 
“ÆUn'autre mec Crias « Ouvrez-nous, Bobby!» 


réntrerentamasnterencelenndécisedes 
groupies,-restées dehors. Finalement-on: 
éstressori etlaclasse décida d'étudiert 
ce pas: les: -PONDELES dé Dylan Mai 
Comme"). LEvaS déjà écrit un-article sure 
Den trouvé dE DIE inéres 


*ce-momenc “pous mesienalerunifait 
Fe de lautrécôté;1l y a: 


& 
questcé a Se Vais outre mainiénant Le 
Norèä:que Dylan/meprendiaman-danstia 
fi Poubelle Ir pourai devenir violente 
rs te-Dÿfa tümesbiues 
frdèle-apôtre 
veux» Que 
2kNf'entretémr. AVC VOUS 
Sie -#faitbienhumbiement 
Dylan: Sarcastique : « Mu 
comme c'est-gentil:: 

Ihétatdéa rentré, Aie fOrérbsser ER 
porte close mène bretisment 
Weberman a l'analyse-des- échets seu 
contactintime possible avec le-maitresLes 
premières poubelles sonbricHes Mais Ja 
SOUTCEUSCNLATIL rapidement Dylan 
l'apprendet se méfié=Unjour, On mani- 
feste pour l'anniversaire de.Bob; cinq: 
cents freaks, trois-arrestations. Une autre. 
fois, Weberman mène sa classe de: 
Dylanologie a PAltérnate Universay<e 
travaux pratiquess-une fotillede: pouà ‘saisi 
belles publiques, observer «la/seule: proc" iSsai 
duction de qualité deDylan depuis $ 
Highway 61 revisited...» à 

Webérman raconte 20e 7e en: ais LVraT-0 
mentplenle cul lénoutot jairrencontrés 
Dylan-Une-tonne de meérdépiesfiés, oila: 
iète quin'alait plus durtout. J’aiété faire 
ma classehebdomadéire sir Dylan etij'ai. 
décidé ce SOIr On Se lanes dans Nexpe 
Mentaton ion va chez nd einduante, 
Aidescenduils Sixibme-afendenvers: M ( 
DoupaldStre et. Enppassant 
Quatrième rues dBDylatihabitait en ds: 
ee APMES, SR qu'elle avait ins- 
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au fait On vACa 
bras 
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dns” estibientotretrouvé devantichez 


Al'étage; les lampes’ s’dllumèrent et 

S'étergnirent plusieurs FOIS; dés bosses. 
de Dylanregarda/parila fenêtre. Nous 
fimesSilence etjepénétrai-résolument 
‘dans.leharaedimmeuble MES Éleves”"sé 
séparérententdenxmachionscelle des 
dürs/du Front de Libération de D qui 


seul éboueur. Weberman y avait récolté, en plusieurs fois, trois 
couches usagées qu’il garde en souvenir : « Il apparut, dit-il, 
que Sasha, le chien de Dylan, ne savait pas se retenir et qu'un 
chat, au moins, fréquentait les lieux. De nombreux journaux de 
rock montrent que l'homme est sensible à la prose des cri- 
tiques. Il serait plaisant de déclarer que la maison de Dylan 


L'ART Sul A 
jetait des steaks à moitié entamés et des boîtes de truffes et 
de caviar. Il mange en réalité plutôt sobrement. Vous pouvez 
voir une boîte de pizza en haut à gauche. Je trouvais quand 
même un objet de valeur : une lampe que j'aime bien, et plu- 
sieurs écrits révélateurs : tels un début de lettre à Johnny 
Cash, le chanteur country et réac, ou une ébauche de portrait 
d'Hendrix, dessinée le soir de sa mort et déchirée peu après. » 
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mecs qui viennent y ramasser 

des souvenirs pour accrocher 

dans leurs piaules ! T'aimerais 

pas ça non plus, siça L'arrivait. » 
=« ‘Achète: -toi un broy 


p rning, et: un . 
minence juste à m'y 
[ver en musique, » 

: er j'allat Je voir à 
son studio. Il me demanda 
d'emblée ce que je pensais de, 
Tim Leary. « Je le trouve extra, 
c’est un révolutionnaire de la 2 
première heure. Il a comp 
que pour plaire à la 

nne, il fallait z 
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avait notammen® 

sil Out... 
Jai fait cette 

me foutentila paix une fois pour 

j'habitais Wodgstock, il y 


'à la porte, 
contrôle, je n'avais pas pensé 
t que Ça irait jus 
ÇA ! Par 
Q pourrais sauve 

CEE 7 ! 
Qu P me 
QUOI 

ens. en 
ire que” (ru crois 


ee yes 
RATES SipAssque c’est contradic- 
A 


ce que tu disais dans tarchan- 


God In Our Side. Tféroyais eng 
Dieu à l'époque ? 
= Ou robabl 
= Et 
de’ dollars pouriaïder les gens ? 


- J'en ai pas tant. 
= Tu parles ! Il y a eu de 
fuites. Tu n’es qu’un sale multé 


"millionnaire, d'ailleur. 


proclamais déjà million 
1965... et les concg 


ër x 
phone: 
1, j6n € démerdai 
Pour brancher mon 
sue fois au moins, il 
> prendrait pas de vitesse. 
“a pour que je lui lise le 
Ext au téléphone, ce que je fis. 
gueula, bien s mais 
n’apporta que des © tions 
de détail. Puis il me demanda : 
- Dis donc, Al,it’es en train 
de l'enregistrer tout ça, hein ? 
- Euheuheuh..: 
- Ah ! Je peux p 
confiance en toi. .We 
peux vraiment 
confiance en toi 
- Eh po 


ment, j'ai pas plus 
ir que de donnerdes » 


lé. t'as à faire, c'est sortir. de 
Brancher ta guitare et cent mille 
ergeront se gourbis. 


ésolé, V Je ne peux p 
“chanson sur les pr 


politiques dans mon 
‘album: 


s'1es yippies, 
son! t conviés. 112 


‘an Die us ne tuerons! ne ï 
éliticiens ne seront plus des! putes 
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+ Bob Dylan : Comme un trapézist 


- ont-ils influencé ? 


Le Joumaliste : Pourquoi chan: £ 


Tr à San a nous sommes des hi | 


+ d'accomplir quelque chose? 


_ Quand le journaliste 
se gratte la tête. 


Le journaliste : Qui êtes- -vOuS, 
‘comment vous définissez-vous ?. 


Le journaliste : Les Beatles! vous < 


Bob Dylan : lis n'ont pence k 
musique ni les paroles. Alors où 
voulez-vous trouver leur influence ?. 


vous ? 
Bob Dylan : Be qu’il: le faut. ‘à 
Le journaliste : Essayez-vous 


Bob Dylan : Est-ce que j‘ ssaie … 
* d'accomplir quelque chose ?: 
Le journaliste : Éssayez-vous de 
changer le monde ?. à ce 

Bob Dylan : Est-ce que j'essaie de 
changer le monde ? c? est ça 


‘votre question ?. 


Le journaliste : Oui, je veux dre, A 
êtes-vous idéaliste ? s 


Bob Dylan: Est-ce que j'essaie de 


changer |’ idéalisme du monde. 
C'est ça? È 


_Le journaliste : Eh bien je ne. sals £ ; 


Pas vraiment si vous chanter 
juste pour. chanter. 
Bob Dylan : Non, j'ai une raison 


trés profonde de le faire.” 


Le journaliste : Quels sont vos 
chanteurs préférés en général ? 
Bob Dylan : Raspoutine. Hum. 
Charles de Gaulle... ! + 
Le Journaliste : Vous m'avez dit 
que vous voudriez composer de la. 
musique, classique, quelle sorte TRS 
Bob Dylan : Ouais. ; 

Le Journaliste : Peut-être avez- 
vous de la musique classique une 
définition un peu différente de la 
nôtre ?p 

Bob Dylan : Un petit peu, peut: 
être, juste un cheveu. ; 
Le journaliste : Pouvez-vous être 

un peu plus explicite. 
‘Bob Dylan : Eh bien, je prends un. 
des sens du mot. ; 

Le journaliste : Faites-vous atten- 

tion à la forme ? 

Bob Dylan : La forme et le fond. 

Les mathématiques. 

Le journaliste : Et Dieu ? Hits 
vous chrétien ? - 

Bob Dylan : Avant tout, Dieu est 

une femme. Nous le savons tous, Ë 

et tout vient de là. 
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Fragments de Tärentula, 
un livre de Bob Dylan 
tadnh pao Dashrell Evdayat 
à paraÿre aux éditions Chris 


| 
un dernier verre violent avec ce long d'étranger. 
désolé de vous lé dire, mais Je vais avoir ‘4 Vous 
renvoyer l'alliance. Ne le prénez pas pour vous 
| mais je ne peux rien faire de mes dix doigts et ça 
commence à sentir la poisse ! Oui comme j'aime 
a äiméer avoir l'air sauvage, mais sans plus, quand 
| je joue du banjo sur scène je dois mettre ur gant- 
\lCe n'est rien de le dire, ça commence à changer 
®) nor jeu. Oui croyez-moi. Ça n'a vraimeul rien 
de quoi que ce Soil à Voir avec mon 4Iour pOur 
vous. En fait, si je vous renvoie, l'alliance mon 
amour n'en sera que plus profond. 
Éimbrassez votre docteur pour mot. 
Je vous aimé Tobey Celery 
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Rock (synonyme : pop music). 

Né en 1956 (le rock'n'roll), ressuscité en 
1962 (les Beatles). A marqué récemment 
quelques signes de fatigue. Mais i! recule 
pour mieux sauter. 


1. Le rock est la première musique de 
défonce - depuis la fin de l’ère 
baroque. Par lui-même, sans l’aide du 
Stroboscope, de lapeinture fluo- 
rescente ou d’autres artifices à bon 
marché, il s'adresse à tous les sens, à 
l’intelllgence sans interférence de la 
part de l’intellect. Une mentalité 
encore typographique est incapable 
de le comprendre. La télévision ne 
S’'étant répandue qu’à partir de 1950, 
les amateurs de rock sont géné- 
ralement jeunes (ceux qui ont vécu 
longtemps mais n’ont pas viellll 
forment quelques rares exceptions). 


Achat h° 10.1. pée- acr 1721 


2. Quelques principes. 

° Le rock est un art d'avant-garde. Il possède des racines dans 
les musiques anciennes (surtout le baroque et ce qui le 
précède), une grande vitalité et d'énormes possibilités de 
croissance, d'évolution, d'adaptation, de recherche, etc. 

° Le rock et la musique baroque reposent sur des principes « 
formels et structurels identiques. En particulier : leur structure 
cultive les contrastes de tons et de textures, à la manière d'une 
mosaïque ou d'un collage. 

° Le rock tend à développer des communautés organiques 
d'êtres humains : les groupes de rock forment des ensembles 
beaucoup plus unis et intégrés que tous les exemples 
comparables dans l'histoire. Il existe aueei dec Supor familles, 
des appartements communautaires, des groupes tribaux 
rudimentaires comme les teenyboppers : autant de réactions 
nostagiques en face des pressions technologiques et 
démographiques. 

® Le rock est un art de la participation intense, un art non 
typographique, précurseur de la “société sphérique” selon Mac 
Luhan. 

° Non seulement le rock n'est ni dégénéré ni décadent, mais 
encore il est régénérateur et révolutionnaire. Il nous offre la 
première lueur d'espoir depuis le 6 août 1945. Ses effets sur la 
jeune génération - en particulier ceux que déplorent le plus les 
“typomaniaques” - ont tous été sains et bénéfiques. 

° Les principes du rock ne se limitent pas à la musique. Ses 
aspirations actuelles préfigurent la société de l'avenir (liberté 
totale, expérience totale, amour total, paix et affection mutuelle). 
° Les fans d'aujourd'hui voteront demain, et se présenteront aux 
élections après-demain. 

® Le rock est un art de synthèse, capable d'absorber tous les 
rapports sociaux pour les organiser, les transformer et les 
réintégrer - ce qu'il a déjà commencé à faire. Les musiciens et le 
Public apprennent à percevoir et à manipuler la réalité d'une 
façon entièrement nouvelle, complètement étrangère aux 
typomaniaques. 

° Le rock a remis à l'honneur cette vérité antique : l'art est fait 
pour s'amuser. 

® Le rock est un mode de vie international, sur le point de 
devenir universel. Les typomaniaques ne peuvent ni l'arrêter, ni 
le retarder, ni le réprimer, ni le modifier, ni le contrôler. Leurs 
arguments sont sans valeur, leurs machinations sans succès : ils 
ne peuvent concevoir ni la nature ni les effets du rock. 

° Le rock est un phénomène tribal, rebelle à toute définition ou 
autre concept typographique. Il constitue ce qu'on pourrait 
appeler une sorcellerie du vingtième siècle. L 

® Le rock semble avoir fait la synthèse de tous les mouvements 
artistiques et intellectuels contemporains. Il les féconde et les 
force rapidement à donner des fruits. 

* Le rock joue un rôle essentiel dans l'éclatement des 
distinctions absolues et arbitraires. 

° Toute activité artistique sans liaison avec le rock est 
condamnée à la préciosité et à la stérilité. 

® La participation de groupe, l'expérience totale et l'engagement 
complet forment les exigences minimales du rock - aussi bien 
que celles d’un monde surpeuplé. 

® Le rock crée les rites sociaux de l'avenir. 

® Le moyen est le message, et le rock sait ce que cela veut dire. 
° Le rock ne souffre aucune limitation arbitraire (on conçoit très 
bien, par exemple, une symphonie ou un opéra rock). 

© Le rock est un produit artisanal, fait main. Seules les 
contrefaçons sont standardisées. 
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LOU REED EST UNE STAR. 
L’INDIVIDU  DISPARAIT 
SOUS DES MONTAGNES DE 
MOTS ET DE CLICHES : LE 
PRINCE NOIR, LE FANTOME 
DU ROCK, L'ANGE DE LA 
NÉVROSE, LE HÉROS VI- 
SIONNAIRE ET PATHÉTIQUE 
DU ROCK DE L’APOCALYPSE. 


Comment retrouver le personnage en 
chair et en os ? Il faut le suivre à travers 
tous ses méandres : ses poèmes et ses 
défonces à l’université. Son Velvet 
Underground naïf et génial sousil'aide 

rotectrice, puis négligented’And 

arhol, ses galères de musicien\de ro 

sans le sou, son flip. Une Année chezses, 
parents à essayer de s’intéprer a law 
middle class ”. Le retour au rock; leflirt 
avec David Bowie (« Je le-déteste” Il m'a 
pressé comme un citron ne/pense 
qu’à piquer les idéesfdes autres»); la 
légende qui finit par prendre.comme 
une mayonnaise, etlarstar pour finir: 
Mais attention, la!staride grandelvolée 
qui commet d'Aussi superbes albums 
que Rock and Roll Animal (RCA). 


Devenir unestar, c'est réaliser toutes 

ses ambitions d’adolescent. C'est aussi 
entreprendre-un voyage au-bout.de la 
laideur : lesringards et les parasites lui 
fabriquent unrentourage, cour des 
miracles élégante et horrible. Illui faut 
faire croire à son personnage, à coup 
de drogues, denuits blanches et de pro- 
pos incohérents/Ala'spontanéité insou- 
ciante du Velvet, Lou Reed doit substi- 
tuer le calcul; ilmanipuleson-1mage, 
elle lui échappe parfois: 
! Actuel a demandé à Richard Melzer, 
new-yorkais, la pire mauvaise langue 
des journalistes de.rock américains, de 
déballer sés souvenirs de Lou. 


New Yorkil ya sept ans: Nico joue au 
Domyfon y célèbre aussi des mariages 

olonais. Ça se passe dans Saint-Marles 

lace, pas encore “ in ?, cradingue et 
merdeux. Parmi.les habitués du Dom il 
ya déjà des cinglés de mode, de ceux 
qui vont pulluler dans les années 
soixante-dix. Pas des proto-hippies en 
costumes de velours: du cuir. F pas le 
cuir noir genre Jim Morrison ou Marlon 
Brando dans L'Equipée sauvage :rces 
mecs portent du cuir marron. On 
n'avait jamais Vu ça 

Lou Reed*est le roidu cuirmarron: 
Bon, passons;justement cette nujt-là 
Lou se pointe à nottestable après avoir 
salué Andy Warhol, son.patron du 
moment, assis dans un Coin en train ide 
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lire le New-York Times et d’ignorer com- 
plètementile groupe qui passe sur 
scène. Il'commencelà nous entretenir 
de son disque, un amour d’albuüm intitu 
lé The Velvet Undergroundiand Nico mais 
nous savonsdéjà tout. 


Un peu de blablabla sur la poésie; et 
un dernier mot : il a pris de l’acide pour 
la première fois il y a deux oùitrois 
jours (Owsley l’alchimiste de Frisco lui 
en a fourré dans la bouche et il ne le 
regrette pas). Il nous conseille vivement 
d’essayer (c'est déjà fait maïs on ne veut 
pas le vexer). Puis.il s'enfonce dans/la 
nuit avec ses Vers et son cuir. 


Lou refait surface début 1971 pou# 
üne Soirée de poésie dans une église dé 
Greenwich Village. Il commence par 
raconter l’origine de sa plus célèbre 
chanson : en 1964, à l’Université de 
Syracuse (fameuse pour ses footbal- 
leurs, notamment Ernie Davis, mort 
d’une leucémie), un de ses copains fait 
remarquer en passant que depuis l’arri- 
vée des Beatles, de Dylan et du restéil 
devient possible d'écrire des chansons 
sur son expérience personnelle;et 
même de lesivendre.! Lou décidesurle 
champique ça l’amuserait certainement 
d'écrire sur quelque chose qu’illconnaît 
bien, à savoiril'héroine. Loukraconte 
aussi qu’un jour, toujours à l’Université, 
un surveillant le prévient qu’unewWisite 
des flics se prépare. Il transportetonut 
ce qu'il a, la poudre, le matériel, etc:;.êt 
l’enterre dans un camp de scouts des 
environs. La chose doit yiêtre encore, à 
moins qu’un campeur l’ait accidentelle 
ment exhumée. 


Un jour Lou se pointe avec uneblon: 
dénommée Betty..Il l’atrencontrée en 
faisant ses courses dans un supermar: 
ché. Les temps sont mürs, estime:t-il, 
pour qu’il se mette à l’hétérosexualité: 
Peut-on trouver mieux qu’une blonde à 
Vainvide nommée Betty ? Il n’arrête pas 
dé l’ägacer en lui racontant ses souyes 
nirs/de pédé:ll la met hors d’elle enilui 
expliquant à quel point ça luismanque 
de sucer des pinés: 

Finalement, Betty se‘saoule au vin et 
s’endort sur le tapis. 


Plus tard dans la soirée, il prend une 
guitare acoustique et joue une dizaine de 
compositions (toutes assez chouettes) 
qu'il a griffonnées à la maison (il est 
revenu chez ses parents à Long-Island 
après sa dépression. Ils l'ont traité de 
raté ét-de bon à rien, et l’ont forcé à 
fouver du travail s’il veut continuer à 
Habitenchez eux: Lou travaille à plein 
temps comme aide-comptable). 


Lou a nommé, ün jour à Lester Bangs 
de Ureemlesitrois personnes qu’il hait le 
plus-dans.tout l'univers : moi, Sandy 
Pearlman (la écrit le premier article 
jamais publié sunles Velvets, élogieux de 
Bout en bout, mais ça ne fait aucune dif- 
férence) et Lester Bangs (qui s’est per- 
mis deraillerla dévotion que Lou porte 
à Judy Garland): Trois journalistes, de 
tousles habitants decette planète propo- 
sés à sa haine, il choisititrois misérables 
écrivailleurs Ml nya pas a chier, c’est un, 
laid: 

Htsort son premier album,depuis le 
Velvet Underground avec Richard, puis 
se débarrasse de lui. Il daipne accorder 
au publicla chance de le voir à nouveäu 
prendre ses poses sunune scène. Il épou- 
se Betty.juste au moment où le rock and 
roll anglo-américain prend fait et cause 
pour lalibération homosexuelle: 


Aujourd'hui, ils ont divorcé, pour de 
nombreuses raisons : Ed McCormack 
(chroniqueur new-yorkais dela déca- 
dencequil’a baisée pendant qu'il voya- 
geaît), David Bowie (une amourette qui 
l'âttre à Londres.et le-laisse avec son 
plus mauvais album, Transformer), sa 
nouvelle nana, les tournées; son image 
publique ebsesexigences, le speed (il 
se shoote à nouveau) et l'alcool. 

Ed McCormack (quirefuse de boire 
avec lui depuis que; stardom oblige, il 
Re peint lestongles en noir et se teind 
des crucifix blancs et des croix gam- 
mées dans les cheveux) déclare qu'il 
pourrait bien être à l’article de la mort, 
su les effets cumulés du speed et de 
Lalcool. Aussi m'empressai-je de le 
frapper pendant qu'il est à terre. 


Richard Melzer 


Aheut ho. Ann 1770 


drix est mort le 18. 
Ee 
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( —sobtañle-quinze déllars parjour pour mçoivent l'idée la plésfolle poux 

| ingérer F Mercalinef} poivcybines Muinze cent#dèliars, “Intrepid Œipes, 


itran, 112290, peÿôil et graineside Jinc.” achè|éMmANtor pour Mode- 

lvolibilis, Débiiédecins entblouse_” le 193% équipé en véritables Mison 

blanche; bloc-notes/en main, prennent mroul1Mie Avec COuchettes, chièntes, 

è Éntension, son rymhfié cardiaque, | | Éyicte placards et frigidéinen Een, 

œ ” aalÿsent | sonurine et lui Adininistrent | Pr _& le 1éBeignent détmepons 

| _4des tests däptitu ë mentale ou d’éva- Yaniable chaos de couléurs et le truf- 

td Jluati@} des distinees éhde la durées fent d’apparëils électroniques : den 
[Biéntôt les volohtsires C) Papprovision TA _ Riiparleurs brament à De TL 

| Ment en déhors de l'hôpital et se microspoussent nn. toutes se 


encolgnires, dés, 
atsaillent le moindr 


défonceñt ré èrement) sans la Pré- 
À sence des blouses blanches, quires- 
f F tent d’ailleurs incapables de jamai mUsOMECHO bizarr MERE) Méroi 
M rien comprendre à un rip d’acides (Les Mere  Prankst8ts 8*entäisent 
| HouPésencnsonareent de poche AA Le car el commentent Voyage 
| _Ker ey travaille comme infirmier de de lusieurs] mois à faVers les EtAIRe 
| drauit à 1’hôpital psychiatriques Hz ira ET Unis, jusdii à New Mork et else 
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dé. | 
de-Coltrane était authentique, mt 


HU nouv 
| | C'était au Ja22 Workshop, vers 1961; 


quand Lo “My Favorite Things 
se à cakreaux, dansicette musique, 
quelque chose levait les barrières-etnar. 
guaitiles frontières. Le jeu de Coltrane 
| arlait. d’un monde profond, bien a 
! delètde maolonte: 
gouffre existentialiste.. | 
| Existentialisme voilà me ra 
pelle unethistoire-sJPétais à Palo 
| Alto avec Ed Mellanahan 
(n:d:t: ;-poète et ancien.pr 
| fesséur de Kesey à!l'uni- 
| versitétde Stanford) Un 
ÿ apres-midiy celui-ci 
| me demanda si je 


“pner chez un 
»senseignant: de 
\ses amis : Jean 
"Genet devaity 
être, pour 
_uneteause- 
rie, va 
“l’occasion 
d'une 


lonnée 
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dans ce bonhomme en chemi- 


‘pour moi, un - 


mvoulais laccompa- 


réception. 
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DE J *GENET. | PA 
EDDES PANTHERES NOIRES 
; | Nous nousimetionsidonc enlroute, 
| Ed, sa femme, quelques amis el moi- 
.mêmeLarréceptionts/ayérelêtre-une 


DATE + 


bonne fête bourgeoise, branches de myrte | 


 Mautour de la piscine;'et desisalades servies 
dansile patio par desbonnes fémmes 

2 bronzées'de la côte vous.savezh:.lattren- 
taine aveeldes seins parfaits. Il Yalà huit 
Noirs ‘en-camplets-vestaneroisés\nairs, 
Wéravates et Souliers noirs, chemise 
blanche. Jean Genetls'ést installé dans 
bunéschaise loñgueNOn faïticerclé autour 
de lui. A%ses pieds line intérprètelaux seitis 

| proéminents lelouvesd'untepard qui 


| porte tout amour dumonde, Etrange 


atmosphère que je necomprends pas trop 
Nonném'avait/rien expliqués Je nelsavais 
pas'encore! 
tation d'El 


idgelCieaver pour parler de 


— Bobby Séalé alors accusé de Subversion ét. 
injure à mapistratiEt jetne vois qu'un |: 
chfhtout blémi par | 

mb ‘ons 
enelest resté eniprison de 


di 
| pus Homme, tout blan 
er les années-passées à l’o 
|sait que 
Longues/années, où il aid’ailleurs écrit la 
plupart des œuvres quill’onttrendu 
Icélèbre) - un petitlhommétrès doux, tout 
mou, l'air bizarre trônant au milieu de 
Noirs admiratifs ét dé profosseurs|qui le 
ursuivent, dequestions sur l'éxistentia 


rei(nd 


\Saint Gene comédienet martyr)" 

1] & Je m'avañée étjéme présentésJ’ai 
une paire de souliers rouges. Je regarde la: 
Ipointefde mes. souliersiet jé disk Los 
‘AnpelesANquoi illrépond/regardant ses 
Isouliers à son! tour: Toronto. Je pense 
qu'il Pourrait|y avoir unséchange, Non 

pas aie je veuillem'embarquer danstune 

(grande discussion|: il y/a uneunterprète 

entre noussebc/est assez pour rendre la 


chose a Eire 


Vde la maisonaCenel fait sine à Son inter- 
prète;xqui lit alors une, déclaration. toute 
sspréparée-sureBobby Seale, les Panthères 
“et.leurgaction politique. Le téxte explique 

iqu'ilfaut trouvernles moyens de 
contraindre lepeuple américain /à rendre 
jus aMexpression mérrevient;- ‘ces 
beaux jeunestinâles noirs@L'interprète 
continue à brelädéclaration}étje pense! 
Minute laGenet: qu'estsce jquéltu cherches 
änfaires/au juste Gerebiest assis, imper- 
turbable, plus louéhe qu'untchampignon 
vénéneux/flatteurpour lés Noirse dont 
l’un,.ce we 


David Hilllardiqui était Alléile-Æonctater 


ensrance’etlui demander son appui à la | 
oral ch | 
causée resarde, j'écoute, jepense tou 


jours : Genet n'estici Au service d'aucune, 
causezll'est bien trop malinipour. ga: C'est 
Unbonhomme d’une amoralité totale, 
avouée, quinésertque sa propre causé.sll 
est intouchable Sa vie commence à J'ins- 
tnbdeksa naissance, elle se termine à celui 
de Sawmort. Entre les deux, il glisse sur les 
choses ét suriles É: n'énlreténant que 
ce qui Jüieonvient eLpeuténtren danssa 
Wisionidu monde, Uniexistentialistétdont la 


| 
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me (n.d.t. : On connaîtilés rapportside 
(Genet avétlSartre,t l’onise souvienbde | 


saurai plus tard, eslice | 


pi Genet était venusur l'invi-+ 
x) 


on nous appelle à l'intérieur | 


4@ papier cul. 


D'iempstte 


vie au départ ot un cul-de-sac pie L 


conception somme toute limitée de l’exis- 
tentialisme, maïs enfin) le genre 
d'homme qui attendil’action les deux bras 
croisés. La déclaration lue, lesprofes- 
seurs de Stanford interrogent : que peu- 
vent-ils faire, eux/pouraider les 
Panthères ? Et Genet/très supérieur, 
répond dans un français cinglant 
qu'adoucit l'anglais pompeux de l’inter- 


dialogue : un échange inégal, et, fu celui 
ue le domine, une façon de donner le 
ouet. Le questionneur avance son petit 


pe 
_aPès 


au 

tend peuà pe 
supporte 

ssours de & 


senet et les Panth enet 
Bils, de couteaux et.dé bombes ; = chäq 
lun profeséétieèe lè 


LE 
X DUB ADE TOLETT É 
lÉresemblait encore à ces Ni 
alpes Jen débats de la, 


) d Cher Hel ss 3 
ts ee 
eures a ei éprour la C 


e ou rose ? @ 


de zéro, dans 


la nu Ds. Vou: 

aurez k ion ou 

rêve. Mais la maîtiise 

l'avenir, tir HE ARS avécdes | 
amis dan Mtélépathie et le maÿté F4 
Comment Wipastelr avec ma mEs ” glà 


MABIPS En seraient débous- 
Home Mélation en deviendrait 


s étioRSis ous) BYbbs 


“Nou 
nks 


ru 
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fièvre. Les Beatles sont enfin parus 


me | a 
En ï 


sion d’être unecellule d’un même corpsien. 


Seène, dans les flashes des photographes : 
C'était la fission de l’atoméfune explosion 
dans le Cow en délire et dans ma tête. 
John, Paul, George et Ringo se sont mis à 
chanter. Ils étaient comme la pointe d’une 
immense parie d'amour. 

La-haut, au sommet de la pyrami- 
de, la Vedette devrait savoir se fondre 
dans la masse, revenir au niveau de son 
public Cesoir-là, au Cow Palace, j’ai 
Senti autour des Beatles la plus formidable 
concentration de puissance qu'il m'ait été 
donné de percevoir-Le-plus affolänt, c'est 
ve parlaient d'amour. À un moment. 

125 mème formemont ernique chaeun 
d'eux incarnait une lettre du mot “love”. 
Et quanduls ont chanté “I want to hold 

our hand”, enis’adressant à une petite 


ille de quatorzelou quinze ans; j'atbien . 
Mimqu’elle recevait là quelque chose que 


son petit Ami serait à jamais incapable’de 
lui apporter. 

Voilà pourquoi celui qui lähaut 
parle d'amour dans cette concentration de 


mauissance, celui-là est un cancer. Biensûr, 


Res . DE : 
Pat rester conscient, mais.illne peut ni 


iWentepni arrêter lemouvement-Alellérést 


re la rock music !un.monstrueux 
er (...) ci 
ë Beatlega 


à: “D’acco: 


puimproviser 
es désmilliers 


"si apparte- 
sommes 


ÉTPihau fond, 


lement d'aucun 


ient. 


même assez ie 
nsemble et im ps 


Mous, oui : ich 
as là-haut, jÉ 


PR: our la premiè 
Rohan (n:dit. : Ly 


_ Ford de l'acide) avec une nouvelle droeus ee 
à qi veut nous faire essayer. Owsléy bran- 
it 


iine petitetcuiller pleine de poudre que 


= J'on doit lézher ourenifler. «Quelle dose ?», 


m'interroge-t-il. - «Autant que possible» 
C'est le genre d’idioties que Je me permets 
de temps enstémps. Et nous nousretrote 
vons tous dans A airs. Vraiment dans) 
les airs. 2 
IAvec l'acide, on monteset l’on des-. 
cend le mème jour. Avéc/le SIP, c’est un 
départpour vingt, trente,quarante 
heures - jusqu’à ce que tusnesaches plus 
du.tont où tu es et pourquoi. Tu deyiens 
atomique : tu effaces la structure des, 
choses;-y compris la tienne. Tu parssen 
mille morceaux. Tu repardes tes mains ce 
sont des billes.dans un grand jeu de billes 
cosmiques, les atomes de. ton corps rebon- 
dissent en tous sens, partout, sans.fin- Hu 
ne maîtrises plus/rien. Ramrodi(n:d:t>: 
l’un des Pranksters)marche en rond,et 
répète indéfiniment : «De quelquescôté 
que tu te tournes, c’est toujours{cuque tu 
retournes» 

Nous-passons la nuit ensemble. Le 
lendemain Ramrodapporte un petit cube 
d’opium, histoire.de nous.soulager un 
peu. Cen’étaibiplus supportable un 


… capotage général. 


J'apris beaucoup de drogue dans 
ma vie. Cettefois, je sens que j'aipassé les 
bornes. J'ai l'impression qu’une soucoupe 
volanteïincandescente.aëmis lefeu à la 
maison, et celle-ci vibre d'unerénergie 
incontrôlable, qui nous émporte tous et 
nous açünne à son images Jelvois des 
hommes et des femmes.surgis du futur, en 
combinaisons de PS Is/circulent 

ans ma tête, montent, descendent;com- 
ndent à ma place. Mais complètement à 
d': comme des blocs de glace en mou- 
Elent dans tout mon être. Personne n’a 
envie de faire l'amour - c’est si loin. Et si 
tü touches quelqu'un, tu crois heurter une 


en meurt pas, bien sûr. Je 
ant qu'il va m'être diffi- 


Mbériode la pl us noire de. 
De STP a pulvérisé notre 
ers vont se disperser. 


re des@fii J'ignore si notre 

N) parviendwa, ou la suivante, 
. Je sais que la promesse est 

tacte, évidente, (. 7. 

Les Indiens 

homme, pd ê 

doit ame) 


1955 : À wop bopaloobop a-wop bam-boom ! 


1956 : Be-bop-a-lula : 
 she’s my-baby-doll-my-baby-doll-my-baby-doll 
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: Sha ba da da da (huit fois) 

: Yip yip vip yip (deux fois) 

Mum mum mum mum (deux fois) 
Get a job ! (The Silhouettes) 


1967 : | am the Wailrus 
Goo goo goo-joob (John Lennon) 


1970 : Oula oula oula oula oulala oulala oulaoulaoulala 
(Kevin Ayers). 


u début des nés soixante, le rock est 
généralement considéré comme futile et 
pauvre d'esprit. Ceux qui se piquent 
d'intelligence et d'exigences littéraires, pour 
autant qu'ils s'intéressent à la chanson, 
nt plutôt le folk-song. Aux Etats-Unis, l'esprit 
radical s'est réfugié dans les chansons de Woody 
Guthrie et de Pete Seeger. À Greenwich Village, les 
petits clubs de folk pullulent. Bob Dylan, un chanteur 
un peu plus intellectuel que les autres, y obtient 
rapidement un succès considérable. 
Puis, un beau jour, Dylan s'adjoint des guitares 
électriques et toute la panoplie sonore du rock, et 
déclare qu'il a toujours voulu être un chanteur de 
rock. Les fans crient à la trahison, mais le succès 
auprès du public pop est prodigieux. Tout le show- 
business saute dans le wagon du ‘“folk-rock". 
Désormais, rien ne sera plus pareil. Le rock, paraît-il, 
est devenu adulte. 
Des textes de la période du “protest song" se 
signaient trop souvent par leur prétention 
démesurée. La chanson engagée en est encore à se 
chercher. Reste tout de même l'ironie acide de 
Country Joe. Restent le burlesque grinçant de 


Zappa, le réalisme et la perversion chez Lou Reed : 


(Velvet Underground), la violence des Fugs, la 
sincérité de John Lennon. 
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A tfêvers la brèche ouverte par Dylan, c'est l'entrée en masse de 
l'imagerie délirante, de l'esthétisme surréalisant et des recherches sur 
leglangage: dans la musique pop. Ceux que Dylan n'avait pas encore 
Miconvértis, I8iL.S.D. se charge de les convaincre. Chaque chanteur se 
sentidésormais visité par des visions étranges, L'aspect visuel - voire 
« visiônnäire - dés chansons pop correspond bien à l'évolution du public : 
un alblitm. s'éCoute désormais à loisir, parfois avec l'aide de certaines 
substancesyêl la musique sert de tremplin pour l'imagination. 
l'Angleterre n'a pas eu de mal à cultiver ce raffinement verbal et 
l'inspiration fantastique : Alice aux We des Merveilles fournit aux 
fetes pop une source inépuisable. Les Beatles sont parmi les premiers 
ätémbrayer, avec des chansons comme ‘Lucy in the Sky with 
Diamonds” où “| am the Walrus'. Procoi Harum et leur parolier, Keith 
Reid, laissent une impression durable avec le capharnatim symboliste 
deW'A Whiter Shade of Pale'. Le conte de fée et le merveilleux ont 
“inspiré Donovan, Syd Barrett ou Marc Bolan (Tyrannosaurus Rex). Le 
dérnigf.en date des baroques anglais est Peter Sinfield, auteur des 
aroles de King Crimson, réputées pour leur obscurité. 
langage des chansons pop oct dovenu d'uno complexité croissant 
il n'est pas rare à présent qu'un auteur pop publie des recueils de 
èmes : c'est le cas de John Lennon, de Jim Morrison (Doors), de 
arc Bolan, de David Allen ou de Tuii Kupferberg (Fugs). 
Pete Brown a parcouru un chemin inverse. Il cenont à cette 
génération de poètes anglais qui a jeté par-dessus bord les traditions 
ttéraires et pédantes de la poésie ‘officielle pour rechercher le 
contact direct avec le public, à l'exemple des poètes beat américains: 
Pour eux, la poésie est devenus inséparable de ‘performance’, et tend 
à se rapprocher de la musique. È 


Po nes de Pele Brown extraits de < 
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Jean-Pierre Lentin et Hervé Muller 


Mision 

Wow 2. 

petites vierges : 
ten train, de porter © 
lun: groantesque un 


matelas ! à 

uche le serpent. Peu. RS RTS Ce He 
lac, % Seul fatigué à moitié saoûl plein d'espoir® | 
je suis entré ubant dans les chiottes | 


à la gare de Green Park 
een et J'ai vu « 30 » écrit sur le mur: 
le serpent, ARS lEpouvanté je me suis traîné dehors Ë Re, 
et sa peau est froide (..) dens la nuit pleine de vent de lumières de néonide Picaditly) 
veilla avant l'aube __ pensant que sûrement 4 Dee 
ses bottes 2 ; . Sérement nous sommes un peulplus nombreux que ça. 
visage dans la galerie ancienne Poire d'amour/plétinément RE 


rcha le long du hall É É 
RE ee ; Tu m'as) piétiné 
RER PAPERS REAUr è $ et mes entrailles 


dit visite à son frère Ù SRE 
Ar RS EE EE TION Ise) sont répandues parle côté 
Euis il marcha jusqu'au fond duhall heureusement peu 


tEt il parvint à une porte ee PC Uoe en 
les cacher 


à l'intérieur 
Idans'mon/mouchoir Immédiatement 


|x Je vais te tuer. 


!« Mère, Je vais. ae ; ë Jerry Leiber, Mike Stoller 2 "10 
(...) C'est la fin — mon bel ami AT ; 

(Voici la fin — mon seul ami — la fin ; \ Yakety Yak $ 

\Garfait mal de te rendre la liberté 1 Nettoie les papièrs et vide les ordures 
(Mais tune me suivras jamais Dee af ù . où sinon, pas d'argent de poche 
‘Larfin du rire et des mensonges tendres | = et situ ne balayes pas la cuisine 


de la nuit où nous avons essayé de mourir interdiction de rock and roll 
HR Pr : : Yakety yak — ne réplique pas. 
Finis de ranger ta chambre 
fais voler la poussière avec ton balai 
fais disparaître toutes les ordures 
ou bien pas de sortié vendredi soir 
Tu as juste le temps d'enfiler ta veste 
et tu dois passer à la laverie 
et quand tu en as fini avec ça 
“il faut faire rentrer le chien èt sortir le chat 
Ne prends pas cet air buté, { 
ton père sait très bien ce que tu lui caches 
Alors va dire à ton Voyou d'ami ‘0 
que tu n'as pas le temps de faire un tour'en voiture \ 
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M NON ? PAMELA DES BARRES À ÉTÉ LA GROUPIE LA PLUS CLASSE, LA 


PLUS CÉLEBRE El ET LA PLUS COMBLÉE DE L'HISTOIRE DU ROCK. MISS PAMELA 
DÉBALLE TOUT DANS SON LIVRE : “l'M WITH THE BAND, CONFESSION OF À GROUPIE,” 


Sa fuck-list a fait verdir toutes seb aies. Pour s'en 
tenir aux stars : Jimmy Page, Robert Plant, Keith Moon, 
Ray Davies, Alice Cooper, Rod Stewart, Waylon 
Jennings, Gram Parsons, Woody Alle 
Mick Jagger ie 


L Miss. Paniola, 19. ans, s'envoie en: A'air avec Jim 
Morrison et une fiole de Trimar. Un groupé inconnu vient 
de démarrer dans un nouveau club - les Doors. J'y vais 


‘avec mes copines et qu'est-ce que je vois ? Une bande 


de types plutôt ordinaires arrivent sur scène et jouent 
un morceau, plutôt ordinaire. Puis un type en cuir noir 


louvoie jusqu'au premier plan et d’un coup il occupe : 


tout l’espace à lui seul, et cette vision me fait suffoquer 

: quelqu'un, de Los Angeles, sur qui je peux Saliver et 
fantasmer L “Un. moment historique. Ce type egrippe le 
micro comme sic'était. une partie de son corps, il sémit 
comme s'il souffrait Je martyre. || bouge avec la-grâce 
pas naturelle de quelqu ün qui a perdu le contrôlé.’"Il"a 
l'air d'un dieu grec qui aimal tourné. Je suis anéantie ! 
J'avais mis la main.Sur une grosse bouteille deWrit 
un anesthésique-puissant assez apprécié des brañi 
de l'époque. Je me pointe à la répétition avec ma:fiol 
et une provision dé mouchoirs pour inhaler, et: ça 


marche : Jim Morrison, pour une fois sans sa petite ; 
amie rouquihe, m'emmène dare-dere vers les loges. : 


Moi, qui n'ai encore jamais embrassé en étant défon- 


cée, j'ai une révélation ! Je fonds dans sa bouche : : 


comme du miel, tout mon corps se transforme’en liqui: 
de poisseux, ses doigts sur mon visage creusent des 
trous dans mes joues comme s'ils étaient brûlants..Jé 


ne suis plus qu'une flaque informe:quand il descend: 


pour le sound-check. Puis il revient, il me prend par la 
main, nous grimpons une échelle branlante jusqu'à un 
grenier sans lumière où rouille du vieux matériel d'éclai- 
rage. Il ôte ma veste de fourrure, l’étend sur le plancher, 
et pendant un temps infini nous nous roulons par:terre 
en reniflant nos mouchoirs. Et puis Ünson familier nous 
fait revenir sur terre : les premiers accords de Light my 
fire | Jim descend en vitesse et quand j'arrive sur la 
scène je me rends compte qu'il fait nuit et que le 
concert a commencé ! 

Après le show, il me conduit dans son Oldsmobile à tra- 
vers Hollywood, je suis recroquevillée tout contre lui, et 


on-parle du Trimar. || me dit que ça abîme la tête, ir me 
Sermonne sur la drogue, il dit que son personnage est 
un déguisement, qu'il voudrait qu'on le considère 
Comme un poète. Brusquement, il arrête la voiture et 
jette la demi-bouteille de Trimar dans un terrain vague. « 
Maintenant, on ne sera plus tentés.»On achète du pain 
aux noix et du jus d'orange frais et il m'emmène dans 
{ un petit hôtel où il crèche pendant ses disputes avéc la 
rouquine. On s'embrasse et on se pelote un moment, £t 
il me raccompagne en disant : « J'aimerais bier K 
revoir, appelle-moi quand tu veux. » 
Quand j'ai rappelé, il avait déménagé. Et c'est la se 


“fois où j'anmté larrain: sur Jim. Motrisonss 


2: Miss Pamela,:20 ans;svit enfin ses fantasmes avec 
une authentique rock star anglaise.-On.mia engagée 
pour danser danseun ÉiTmi avec lejimi, Hendrix 
Expérience: 

1 Qu'est-ce.quetu fais.tout-à l'heure? " Je.souris, etje 
me mets'à treibléraM-Hendritail'aimformidable avec 
sest yeux exofdités, sajaquétteddémente, samtignasse 
qui pique" dans tous leS\sens, ;etlunelodeurnde,sexe de 
laïtête ‘aux.péds..ilést-noir, je suis”extrémementrose, 
èt cértainementpas. prétewpourune rencontresavecsce 
type ‘en ‘füus'on. Pendant le toürnage,.je fais de l'oeil au 
Dassisté NuclReddingset à lafin.de la journéc ilm'invi 
te à son'hôtels 

Me:voilä-dans ce qui"va.devenir mampositionstavorite” 
main-dans la main avec une popstaranglaise. Onsnage 
dans la piscinenon.stembrasse.de laltête aux; doigts de 
pièds. Maïs*moi, je”suis-vierge,ket jy tiens *Noël'est 
d’abcord: Il merfaitibste promettre de-lui réserver la: pri: 
meurquandije serai.décidée, : 

Longtemps; j'ai-fait des caresses ettaillédes "pipes à 
touè-les ‘musiciens Fdanstlestendroits et dans les: posi: 
tions les plushétéroclites Wous-ontrespecté mon puce 
fase. Evidemment, le petit ami qui m'a déflorée était:un 
nul et un goujatriltétestendormitout.de-suitetaprès-et 
nébmla mémelpas-rappeléelle lendemain:#Passons, 
Toutiça faitauel'annéessuivante quand ie Al Hendrix 
Experiénoe est révenuren. Villé,-çcañdtété tout autre 
anose Et j'arécritdans monjournal intime 

octobre «J'ai JOUR rQu'est-cé que Vous diteS de ça.? 
J'ai téléphoné à-Noel,.toute-nerveuse vet trempée de 
Suebr: 11 m'a invitée “quand je voblais!? Jé mersuis 
habillée. en vitessé-et j'ai foncé : En pléine idyllé, tonstest 
amusé un moment,'et puis.ilim'à.fait l'amour: Incroyable 
V\J'étais totalement Sou$-son-contrôlé: Iim'a tenue dans 
une‘centaine. de positions.ét'ila ‘fait dés choses.telles 
mènt stupéfiantesl Je. doute. que ‘Qui querce soit puisse 
surpasser seélprouésses? finalement: Noel m'a dit Ça 
ma'chère, c'est.ce.queÿ'appellé.baisér, » 

Quand je l'aisrevu, il était-rond comme unepelleon 
étest'embrassés. un peu dansila salle. de jeux etpuisile 
dispard-en promettant. dé,rentrer dans.Un quart d'heure. 
Hn'estjamais:révenü. 


3. Miss. Pamela; 21.ans, tombe amoureuse dugrand 
méchant Jimmy Page. Nous sommes dans une boîte un 
peu glauque, taîd, dans“la,nditfaprèslemconcertide Led 
Zeppelin, qui m'a laissééMles cuisses trempées” à force 
‘de reluquer lé très déVergondé.Jimmy-Page, son @ostu- 
me.de. velours’ rosé ses-boucles noires trempées- col 
lant sÜr-Ses joués-roses, Veloutées…. Les musiciens 
font lésizouaVes alatablela plus Sohible, tout au fond. 
Jimmy-Pagé est assis apart, il observéllaiscène comme 
s'il Haÿait. imaginée» Voyeur, créateur) pop star impecca- 
blement'superbeset parfaite. Il melfixe:droitdans les 
yeux. J'ai détourné le regard, il, nemia ‘Pas, Vue rougir 
dans le noir. 

Quelques,mois, plus tard une lettre\dé, Paris, Led 
Zeppelin vâ bientôt jouer. à/Los. Angelés, tet.Jimmy Page 
veut.voir Miss "Pamela: 
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Ilsaittparemauxflles. ILpourrait-écrirelunesthèse = com: 
menttranstormerunétille à peutprèsiraisonnableren 
une pauvre idiotéltremblante : Personnene m'avait 
jamais Sorti-liarsenalcomplet des mots d'amour ete 
me sens liquéfiée.….. 

Chez lui, nous partons pour UnpRays enchanté; nous 
nous fondons comme’les vagues et:le sable IPn'arrète 
pas de répétem qu'il me veut pour toujours qu'itime 
connait depuis/des milliers d'années.NouS/eSsayons de 
dormir, pour se réveiller toutes «les*diximinutestet 
S'embrasser.-Chaque fois qu'il: me touche;lit gémitiuil 
invoque Dieu.<alMa un visage.si gentil: shtendre. 1e n'en 
reviens pas de sés.peñchants sadiques. 

J'älivu ses fouets enrouléssaubfond'd'inewalise comme 
dés serpents endormis J'aifaittsemblant-de-névrien 
rémarquermais ils lestélissétderrière moi,-Malmis dou 
cement ses Mains autour demon cousetiil a dit: «Ne 
t'en fais pass Miss P., je ne les-utiliserai jamais surtoi; 
JéineVeux pas-teifaire souffrircommeses autres.» 


4. Miss Pamela, 22 ans, dit “non” à Mick Jagger)! il 
me tient:les brasie long du corps etail m'embrassensi 
fort que je vais avoir les“lèvrestenflées-pendantune 
bonnéelsemaine. Ilcommence à caresser monvisage de 
Ses mainsadorables -Baisers-délicieuxdecetterbouche 
incroÿablé caresses partout je fonds/mais je résiste 

« Voüs'êtes timide ?/» Il n'enrevientpas. Jeivaist "au 
bord désla piscinepour trempermmes- pieds, danstleau 


‘et regarder la pleine Junexilme suit, m'embrasse-et 


m'embrassé “encore, emmêle sesnains dansimes (one: 
veux 

« JexvaistauMlit, Miss Pamela: »((laivoix la" plus, Sexy/que 
j'atejamais entendue.) f 

“Dormez bien. 

=Vous voulez venir avecr moi a 

- Je ne sais pas. 

-Vous allezyréfléchir pendant une Semaine’? 

- Oui: 

(Silence) 

“Bon, vous voulezVenitavec moi? 

- Non.» 


*INCROYABLE ! Si incroyable*que j'ai noté chaque mot de 


cé dialogue; en rentrañt,Chezmoï. 


5..Miss Pamela, 23 ‘ans, dit “oui” à Mick Jagger.”25 
novernbre. Je’mie suis rétroivée danssunesboîte à" côté 
de lui, et mes’mains sous R table sesont mises, à bou- 
ger d'éllesmêmes. 

|| m'a'fait découvrifunmouveau sens'au.motsuçer.: 

Pas surprenant. Ces lèvres à Mais -enlleregardant ehtre 
mesjambes, je. néSuis.pas\stbmergéepan (4/pas sion 
animale que j'imeginais /Noustavonssfait Lamour pen: 
dantidès. heures V'et jé"niarrête pas demrepenser, àmma 
Chambre d'énfant:.accroupiendeVant ma chaine stéréo; 


+jéfme touche pour la première fois pendant que Mick 


chante qu'iesttun bourdontétiqu'ilveutentrerMEtiLest 
sSurmoi.entrainide faireexeactement çanMC'est.tropta 
réalitémesdonne lelvertigerje meurs dienvie qu'il me 
dise.“ letbme put itinsitfeels allrighti-mais shledit, de 
Vais sürementtomberdansiie coma 
AdaptationsdeJean-Rierre Lentin 
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Viktor Fainberg est fou : en 
1968, le jour de l'invasion de la 
Tchécoslovaquie par l’armée 
russe, il manifeste sa colère sur la 
place Rouge avec quelques 
camarades. Viktor Fainberg est 
un écrivain soviétique. Le 
K.G.B,, la police secrète, l’arrête 
donc aussitôt et l’interroge : 

« Pourquoi avez-vous fait 
cela? 

- Pour protester. 

- Vous êtes malade ! » 

Le diagnostic est incontes- 
table: la police ne comprend pas 
qu’un individu sain d'esprit puis- 
se risquer sa liberté dans une 
manifestation aussi dérisoire. 
Viktor Fainberg est interné dans 
l'hôpital psychiatrique n° 3 de 
Leningrad. 

Les grands hôpitaux psychia- 
triques russes ont leurs sections 
spéciales : un bloc séparé, qui 
dépend du ministère de 
l'Intérieur, des médecins bien 
particuliers qui vivent au secret, 
privilégiés et largement mieux 
payés que des médecins ordi- 
naires. À l’hôpital de Leningrad, 
le service du docteur Tobok est 
ainsi réservé à la psychiatrie poli- 
tique : on a déplacé trente-deux 
employés pour garantir sa sécuri- 
té, on a remplacé les infirmières 
par d’anciens prisonniers de droit 
commun encadrés par des poli- 
ciers. On y soigne la “ schizo- 
phrénie sociale ” avec des médi- 
caments énergiques, l’aminazine, 
un sédatif qui finit par détruire le 
psychisme, l’halopéridol, un 
déprimant grave, l'insuline, les 
électrochocs. 

Viktor Fainberg reste cinq ans 
à l'hôpital psychiatrique de 
Leningrad. Un jour, le directeur 
de l’hôpital convoque son père : 

« Votre fils est luujours mala- 
de. Son plus grand malheur, c’est 
qu’il n’a pas été soigné à temps, 
ni assez longtemps. 

- Que faire, docteur ? 


- Ah | mon pauvre camarade, 
s’il s'agissait au moins d’une 
maladie mentale ! Mais il s’agit 
bien d’une maladie sociale, la 
plus difficile à traiter. Votre fils a 
besoin de passer encore de 
longues années chez nous. » 

Pour les contestataires, cette 
maladie s’appelle “ la grippe du 
K.G.B. ”. Et Viktor Fainberg 
demeure aux mains des grands 
maniaques en blouses blanches. 

Mais voilà, le miracle : il y a à 
l'hôpital de Leningrad une psy- 
chiatre, Marina Izraïleva, jeune 
et belle. En mai 1974, on lui 
amène Viktor Fainberg avec 
ordre de lui faire subir un traite- 
ment d'aminazine. Marina s’y 
refuse, lui administre quelques 
médicaments innocents, s’occupe 
de lui. Petit conte de fées au 
milieu de l’horreur psychiatrique, 
Marina et Viktor s’aiment. A 
force de ruses, elle parvient à le 
faire sortir. 

De là, à la faveur d’un léger 
vent de libéralisme dû aux 
accords commerciaux avec les 
Etats-Unis, Viktor Fainberg 
obtient un visa pour Israël via 
l’Europe. Et le 11 avril dernier, 
par des voies qu’elle ne veut pas 
encore révéler, Marina rejoint 
Fainberg en Occident. 

Ils sont pour l’instant à 
Genève. 

La réalité rattrape les mythes 
de l’anti-communisme le plus 
primaire. En Suisse, Marina 
s’étonne de tout, des restaurants 
et des côtes de bœuf gamnies : elle 
assure n’avoir jamais vu autant 
de viande, si ce n’est dans les 
natures mortes du réalisme socia- 
liste. Nous sommes stupéfiés par 
l’univers qu’elle a quitté et que 
révèle sa surprise et son ignoran- 
ce. Elle s’étonne du choix de 
lunettes chez l’opticien, ou qu’on 
puisse si facilement passer de 
Suisse en France, alors que les 
frontières entre pays socialistes 
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sont protégées par des kilomètres 
de barbelés et de champs de 
mines. Elle s'étonne des maga- 
sins et de l’amabilité des com- 
merçants, des journaux, d’un 
étrange sentiment de sécurité... 

Fainberg, lui, vit encore dans 
la peur. Il craint de rencontrer un 
de nos amis, fonctionnaire algé- 
rien, simplement parce que 
l’Algérie se dit socialiste et qu'il 
imagine là une menace possible 
du K.G.B. Comme un autre 
contestataire soviétique, que 
nous voulions entraîner Voir 
Daniel Mayer à la Ligue françai- 
se des Droits de l'Homme. 
«Daniel Mayer est socialiste, 
répétait-il, et le socialisme, c’est 
le K.G.B. » Il résistait : nous 
n’avons pas pu lui faire 
comprendre qu’il existait en 
Occident de gentils socialistes 
qui ne connaissaient pas la police 
politique russe. 

Marina et Viktor Fainberg par- 
lent de leurs amis restés là-bas. 
Une avocate qui avait jugé les 
ordres de ses supérieurs 
contraires à la loi soviétique et 
s’en était expliquée par un télé- 
gramme à Leonid Brejnev : elle a 
été internée quatre heures plus 
tard. Un ingénieur, interné pour 
avoir critiqué l’occupation de la 
Tchécoslovaquie et l'avoir écrit 
dans des poèmes retrouvés chez 
lui. Simon Glouzman, jeune psy- 
chiatre, interné pour avoir fait 
une contre-expertise sur le géné- 
ral Gregorenko, lui-même inter- 
né. Le mathématicien Leonid 
Pliouchtch.Wladimir 
Boukovsky, gravement malade, 
détenu sans assistance médicale 
pour avoir expédié en Occident 
des documents sur les hôpitaux 
psychiatriques. Et cet ancien 
patient de Marina, intemé parce 
que sa maison se trouvait sur le 
chemin que devait emprunter le 
cortège du président Nixon en 
visite officielle. Et tant d’autres. 
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Pourquoi les hôpitaux psychia- 
triques ? Marina explique : « Les 
contestataires et les suspects sont 
envoyés dans des camps. Mais 
depuis la “ déstalinisation ?, il 
faut un procès. On expédie dans 
les hôpitaux les individus qui 
refusent de collaborer à leur pro- 
cès. 

- Combien de prisonniers dans 
les camps ? 

- Aujourd’hui, deux millions 
environ. 

- Et dans les hôpitaux ? 

- Impossible de le savoir : c’est 
justement fait pour ça. Dans cer- 
taines sections, les “ malades ” 
sont enfermés anonymement. 
Seule, la police tient une compta- 
bilité. » 

Les institutions médicales 
internationales n’ont jamais pu 
s’entremettre : à Mexico, l’année 
dernière, l'Association mondiale 
de psychiatrie a refusé de se sai- 
sir du problème, sous la pression 
des délégués soviétiques et de 
leurs amis. Même chose à 
l’Organisation mondiale de la 
Santé, organisme de l'O.N:U. : 
même et surtout en cas de viola- 
tion flagrante des droits de 
l’homme, on n’a pas le droit 
d'intervenir dans lesaffaires inté- 
rieures d’un Etat. 

A la douche, les psychiatres 
soviétiques ! 

Michel-Antoine Burnier 


P.S. 1 : Les Cahiers du 
Samizdat, publication clandestine 
des contestataires soviétiques, 
sont édités mensuellement en 
français par Anthony de Meeüs, 
105 drève du Duc, 1170 
Bruxelles, Belgique (abonnement 
d’un an 43 F. français). 

PS. 2 : La prochaine rubrique 
A la douche ! sera réservée au 
tuyau puissant de Jean Rouzaud. 


Les années 70 n'ont pas été toutes roses, loin delà. La libération générale et l'envol, 
sans filet aboutirent aussi à des gadins, des culs de’sac, desttragédies ou des dérives 
interminables dont nous donnons quelques exemples dans les pages qui suivent. 


Isabel, 
née en 1968, Opératrice de'salsle. 

Les communautés, ça me falt rire 
doucement. De pauvres bougres ont 
gasplilé leur fric, les plus belles années de 
leur vle, falt des kilomètres, pour sulvre 
une mode ! Ça m'étonneralt qu'ils alent 
érouvé le nirvana au bout. Parce que s'ils 
l'avaient trouvé, Ils y seralent encore. Et Il 
en reste comblen, sur la route, à 
Katmandou, ou dans la Creuse ?. 

Il ne reste plus que ceux que j'appelle 
les “croulants”. Des mecs qui sont rentrés 
dans le système, mals qui d'un autre côté 
veulent conserver une Image de 
révolutionnaire. Des clowns ridicules. J'al 
un prof comme ça à la fac. À 47-48 ans, Il 
vient encore avec les cheveux longs sur 
les épaules, Il parle de cette époque 
comme sl.c'étalt la huitième mervellle du 
monde, et le soir Il rentre chez lul en 
bagnole : Renault 25. 

Les flls de pauvres, donc les pauvres, ne 
se posalent pas le même genre de 
question. Ou alors Ils posalent des 
bombes. Ceux-là Je les prends au sérieux. 
Je les respecte beaucoup, plus queules 
petits cons qui ont Jeté deux, trols pavés: 

LA REPONSE D'ONC’UNDERGROUND : 

Certes, certes, mais pourquoi tant 
d'énervement ? Tu n'as pas complètement tort 
Isabel : la route, les communautés, les passions, 
les rapports au fric, rien n'était simple à 
inventer. Pourun explorateur qui découvre 
l'Eldorado, combien se perdent dansila jungle ? 
Faut-il leur en vouloir. ? Achacun sa liberté, à 
chaque génération de trouverises valeurs: 

Attention : les premiers routards étaient 
souvent de jeunes ouvriers sans un rond qui 
fuyaient leur usine plutôt que d'y mettrerle feu 
La bande à Baader a sévi en Allemagne, et les 

Brigades Rouges en Italie, mais par bonheur la 

France ne connut presque pas.le terrorisme: 
Pourquoi, à ton avis ? Acause du Peace and 
Love? 


Sébastien, né en 1972. Magasinier. 

Les Black Panthers ? C’était un groupe de 
rock je crois, mais je n’ai jamais entendu leurs 
disques: 5 

LA REPONSE D'ONC'UNDERGROUND!: 

Les Black Panthers étaient en effet un groupe 
de rock américain. Leurs. disques sont 
introuvables parce qu'ils ne jouaient pas de 
musique. Leurs instruments étaient la ronéo, le 
tract, Voire le fusil à pompe. Leur.but n'était pas 
l'extase des spectateurs mais l'autodéfense des: 
ghettos noirs, dans ces Etats-Unis qu'ils 
appelaient Babylone. Mauvaise affaire de 
rapports de force, les flics les ont descendus'par, 
dizaines, et les autres ont changé de vie. 

Depuis, c'est le règne des gangs. Les films 
Colors et Warriors ne sont pas des modèles De 
son côté, SpikelLee cherche à redéfinirune 
fierté black américaine au moment où.les 
ghettos sont en ruine. Ita été se ressourcerichez 
Malcom X et les Blacks Panthers, mais cela 


reste très américain. Chez nous, qui souhaite ' 


copier leur haine raciale ? 
à Erie, né en 1966. Etudiant. 

Le cul ? Ils y allaient sec-sec à l’époque Ils 
passaient probablement plus de temps à 
baiser qu’à manger (c'est pas pour ça qu’ils 
étaient maigres d’ailleurs). Question MST, "à 
l’époque bien sûr la chtouille existait, mais 
rien de plus grave. Quand on voit leuraspect 
extérieur sur les documents d'époque, genre 
tignasses crades, pantalons tellement salopés 
qu’ils tiennent debout tout seuls, je me dis 
que dessous ça devait sentir l'écurie. 

J'imagine des milliers de morpions hyper. 
contents de pouvoir se reproduire à cette 
vitesse. Ça devait grouiller là-dedans, De 
toute façon, c’est plus sympa d'avoir des 
morpions que le sida. 

_ LA REPONSE D'ONC’ UNDERGROUD : 

Il y avait, en effet, des morpions, et le 
journal Actuel lui-même a été frappé en 1973 
par une horrible invasion. Nous n'en sommes, 
pas morts. S'il n'y avait pas le sida, on n'aurait 
pas aussi peur de nos désirs. A l'époque, disons 
que nous avions de la chance. Cela dit, la 
libération sexuelle ne-réussissait pas) à (ous: 
Elle avait pris un aspect obligatoire qui navrait 
à juste titre certaines personnes romantiques. 
De notre côté, nous étions des romantiques du 
quotidien, des adeptes du coup de foudre 


instantané, des militants et militantes de l'amour 
léger. Et c'était souvent beau. 


Louise, née en 1966: 

LSD, héro, herbe\: la dope était seulement 
prise par les gens branchés, ceux qui vivaient 
leur.temps..On était moins bien informé que 
maintenant Sur ces produits. Ils ne savaient 
pas qu’ils allaient se retrouver quinze ans 
‘après à l’état de larves déchiquetées au fond, 
d’un tunnel. Même des types qui avaient du 
talent. 

LA REPONSE D'ONC'UNDERGROUND: 

Ma chère Louise, je ne suis pas une larve 
dans un tunnel, Nombre de mes amis ont réussi 
dans la publicité, la petite entreprise, le rock, la 
politique, ou simplement dans leur famille. Et 
nous avons souvent testé les mêmes substances: 
Certes, il y eut aussi des bad trips qui ont fait 
peur à tout le monde, des tragédies comme 
l'affaire Charles Manson que nous racontons à 
nouveau. Gaffe à la mode acide. LSD dans un 
beau paysage avec l'esprit cool et des amis 
avertis : belle expérience sur soi-même, mais il 
y a toujours un risque. LSD.dans le métro: bad 
trip. In'yla pas d'aventure sans risque: 


GILBERT SHEUTON 


Eric" C'était plus sympa d'avoirdes morpions que le Sida.” 
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"ÉTAIT à l'été 1970, non loin d'Aspen, Colorado, 
une énorme surprise-partie, festivité quasi rituelle 
dans cette région. Ce soir-là, un samedi de juin, 
les freaks se pressèrent par centaines, durs à 
\ cuire de la montagne et gentils ramollos du coin, 
en tout plus de deux mille pour fêter le temps des 
cerises. Un prodigieux délire, une scène tellement 
superbe que le shérif et ses hommes n'osaient y 
pointer le nez de peur d'y prendre un mauvais coup oufun bon trip. 
Impuissants et chagrinés devant les proportions deice/capharnaüm 
psychédélique, ils se contenaient de regarder monterVers le ranch 
une invraisemblable procession de freaks chevelüs'et planants. 
Le groupe de rock secouaïit la grange immense et barbouillée de 
couleurs brutales. On dansait partout, et jusque dans les champs. 
Les couples se dévétaient au gré de leurs amours ou de leurs 
illuminations, dans les hautes herbes où s'échangeaient toutes les 
drogues du monde. De temps à autre, un individu"échevelé jaillissait 
de la grange pour pisser à longs jets dans lalboue du corral. À des: 
lieues alentour, les parties d'Aspen passaient à juste titre pourdes 
plus folles bacchanales de défonce destout l'Etat. 
La gaieté touchait à son zénith et le soleil à l'extrémité deisa course 
lorsqu'apparut une dame d'une cinquantaine d'années, vêtue 
comme toutes les personnes de son âge - mais ses:cheveux étaient 
si gris qu'on eut dit une peinture d'argent. Son entourage était plus 
inhabituel : elle traînait à ses basques un hommed!une”quinzaine 
d'années son cadet, une sorte de valet déguiséten:chefde publicité, 
cravate de soie et souliers pointus, chargé d’un monstrueux 
thermos de cinq litres et d'une multitude de gobelets,plastifiés. 
Derrière venait un adolescent chinois, dix-huit ouxdixneufsans, 
majestueusement drapé. d'un étincelantpéplum.écariate et (campé! 
sur des bottes en peau de serpent. Nenou$cachons rien : j'étais:un 
peu défoncé et je crus à une appaïñition.Lasdame/pénétra dans,la 
grange d'un pas décidé et commença” àä-distrbuerdes verres d'un 
liquide purpurin et mal identifiable C'était dupunch. Ellemnous 
interpellait, versait des rasades#eQuisveut du punch? Vous Verrez, 
la musique sera bien plus belle quand/vous’aurez bu: N'estce pas, 
John ? » Et John tordait sa"moustache-en:ricanant-:"« Oh oui, bien 
plus belle, 6 très chère. » Le Chinois prélevait ici oùMlà une petite 
lampée des verres qu'il donnait à la ronde’ Je buvais une bière et 
refusais tout net la mixture. Parmi laä“cinquantaine de personnes 
agglutinées devant moi, je restai bientôtle seul à n'avoir pas tâté au 
breuvage : 
De l'autre côté de la grange, à uneldizaine de mètres, la dame me 
figea du regard pendant deux interminables minutes sans que je 
puisse échapper à cet œil et refuser plus longtemps de le fixer. Je 
tournai la tête en vain, il me fallut y revenir, et je sentais ses yeux 
littéralement sur moi, très proches, démesurés, deux gouffresiqui 
m'aspiraient au-delà de toute résistance. J'approchaislet.pris le 
verre de punch. Elle souriait. Je retournai m’asseoir, et jlen.bus un 
peu : un pouvoir étranger pénétra en moi..Comme-je l'ai compris 
plus tard, le punch contenait de l'acideal'a dame-souriait encore et 
toujours. Elle rassembla le petit-groupe et l'entraîna au-dehors. Je la 
suivis avec les autres. Là, elle rängealles gens en cercle et s'assit 
elle-même au bord de la prairie. Sür sonlordre,.le Chinois se mit à 
lire à chacun les lignes de la main. Plus encore que le valet, celui-ci 
semblait sans autres volontés que celles/deSa/maîtresse véritable 
automate stoned et décérébré. 
La dame tournait longuement autour du groupe “interrogeait chacun 
personnellement : « Que faites-vous là#Pourquoi êtes-vous venu ? 
Pourquoi avez-vous bu le punch-?4Pourquoi avez-vous rejoint le 
groupe ? Vous aimez ce groupe ?Nlestce-pas mieux d'être avec 
nous plutôt qu'à l'extérieur 2" Cela-prenait des proportions. 
gigantesques : tout était danS.le” groupe et le péril à l'extérieur. 
J'essayais de m'écarter. Elle*me rappela, j'étais à nouveau entraîné, 
comme des secousses/éléctriques dans mon cerveau et ma raison 
qui s'échappait. Ë 
La dame était bellefet toute puissante, j'étais rassuré d'avoir 
retrouvé le groupe,-je’m'enfonçais. || me fallut un brusque sursaut, 
ces réflexes de/SurVie à la limite de la conscience. Peut-être n'avais- 
je pas bu autant de punch que les autres : je m'écartais à nouveau, 
elle m'appeläit : « Vous avez bu avec les autres, revenez, après tout 
ce que j'ai fait pour vous, rejoignez le groupe, ne partez pas vers 
l'extérieur. » Je me mis à courir et je tombai par miracle sur ma 
voiture. Je démarrai d'un coup, essoufflé et glacé, vidé. 


Je-n'aijamais su la suite de l'aventure : comment savoir.cesqu'il 
était advenu au groupe, à ces hippies sans adresselet'sans point de: 
chute, entraînés par une dame au beau milieu-d!une défonce 
générale ? 

Je restais assez troublé. J'en parlai quelque temps”après\à Ed 
Sanders, un de mes amis qui écrivait alors un\livre sur Charles 
Manson et l'assassinat de Sharon Tate. Pour lui, c'était une 
manifestation de plus de ce qu'il nommait le fascisme 
psychédélique - l'aboutissementaultimende/ l'acide dans certains 
groupes.fermés et névrosés àältravers les voyages sans retour de 
l’envoûtement.et.de |a-domination..Ceuxlàtavaient d'abord vécu le 
flower poWerret les bonnes vibrations sans s'arrêter, ils avaient 
voulunaller au bout des phénomènes “d'expansion de la 
conscience®, toujours plus loin et plus fort, et la recherche avait 
tourné àllobsession. L'interrogation restait suspendue dans 


\\ 


l'angoisse jusqu'à la constitution de ces groupes accablés de 
fantasmes, définitivement clos sur eux-mêmes et tout tendus dans 
l'obéissance à un leader douteux : hors du groupe désormais, point 
de salut ou de vie concevable, le groupe est juste, le groupe est 
bon, et tout à l'extérieur devient menace, erreur et malheur. Au récit 
de mon aventure, Sanders croit reconnaître le personnage et les 
manières de Jean Brayton, grande prêtresse de la Loge du Soleil, 
recherchée comme bourreau d'enfants par les polices de plusieurs 
Etats. Elle avait une fois enfermé un enfant de six ans dans une 
caisse pendant cinquante-six jours aux seules fins de le “punir”. Elle 
était bien connue dans le Sud californien, où elle manipulait une 
secte à l'aide de toutes sortes de drogues : acide, démicrol, 
scopolamine, Jimson Weed, datura, pot, éther, belladone, et 
pratiquait énergiquement sur autrui les lavages de cerveau 
psychédéliques. On en venait à des sacrifices d'animaux, à des 


beuveries de sang frais, veillées morbides et orgies sado- 
masochistes. Toutes choses qu'affectionnent également Manson et 
sa famille. 
Sanders revint sur le sujet dans son livre, L'histoire de la famille de 
Charles Manson. lci, le délire s'incarne et tourne au mal absolu. Le 
lieutenant Calley, massacreur de Song Me, était le produit ultime de 
la machine militaire - un automate. Manson de même s'imposait 
comme l'avatar final de notre société et de sa révolution 
psychédélique. À l'extrémité des phénomènes d'expansion de la 
conscience, l'individu trouve la vision de sa propre mort ; au-delà, 
plus rien, si ce n’est l'Apocalypse. L'individu explose et sa mort se 
confond avec la fin du monde. Ce n’est parfois qu’un lancinant 
slogan pour vieux gourou boursien. Mais ce jour-là, avec Manson, il y 
eut huit cadavres percés de centaines de coups. 
Dans son livre, Sanders raconte l’histoire avec une extraordinaire 
minutie, jour après jour de 1967 à 1969, cent quarante kilos de 
rapports et de bandes magnétiques, un an et demi de travail et les 
recherches de trois détectives privés pour écrire 412 pages. 
Manson, comme bien d'autres et comme Jean Brayton, se- servait 
de l’acide pour programmer les gens de son groupe : là aussi, 
lavage de cerveau, .brimades, puis reconstruction des cadres 
mentaux selon les volontés du maître. Pour justifier l'affaire, on en 
appelait au mysticisme de l'Eglise du Jugement dernier : une théorie 
qui confondait Christ et Diable pour exalter l'obéissance et la vertu 
des châtiments. Manson draguait, défonçait la fille, l'initiait : « Je 
suis le Christ, je suis Satan, baise-moi, tu baises Dieu, tu baises 
Satan. ». Mille microgrammes d'acide pour le cerveau d’une jeune 
fille, et cette lancinante comédie : on imagine aisément les 
résultats. 
Au bout du voyage, il! était inévitable qu'on en vint au meurtre : 
Manson contrôlait à tel point l'esprit de ses disciples qu'il pouvait 
les pousser au crime au gré de son propre Sadisme. L'enchaînement 
était simple : Manson-exigeait qu'un disciple défoncé le frappe, le 
disciple refusait et devait admettre du même coup qu'il méritait la 
mort pour cette désobéissance : alors le monde s'écroulait dans sa 
tête, il avait accepté sa mort et celle de Manson son Dieu, 
qu'importait donc la mort des autres. Ce n'était au début qu'un jeu 
psychique, mais les‘cerveaux en sortaient dévastés. Au bout du 
compte, et lorsque les meurtres eurent réellement lieu, il n'y avait 
plus d'assassins et d'assassinés, simplement une stupéfiante 
immolation au nom de la Mort sublimée. C'est la principale 
découverte de Sanders : pour la presse, des hippies avaient 
massacré d'innocents acteurs d'Hollywood et un couple de 
bourgeois ; dans la réalité, ce fut une apothéose de crime, 
succédant à de nombreuses séances de sévices et de films 
hystériques auxquels participèrent les victimes elles-mêmes, et 
Sharon Tate, tous complices et tous coupables. La police a saisi et 
fait disparaître les films tournés sur les premières scènes de 
sadisme, un dealer de cocaïne fouetté par chacun, une fille 
décapitée vive, des sacrifices d'animaux, des orgies sexuelles. Ce 
vampirisme vidéo avait ses adeptes et ses voyeurs, une clientèle qui 
payait cher pour une représentation dans les villas des alentours de 
Los Angeles. Une agence très underground pouvait également 
fournir de petits cadavres encore chauds sur simple coup de 
téléphone et moyennant un gros chèque. 
Sanders affirme également que les fils et les filles de plusieurs 
stars connues fréquentaient le ranch de Manson. On soupçonne de 
hautes personnalités et quelques éminents fonctionnaires d'avoir 
participé à diverses séances d'assassinat collectif. Et pour les 
sectes “elles-mêmes, c'était bien encore le meilleur moyén de se 
couvrir et se procurer de la drogue en toute impunité. 
Aujourd’hui, le meurtre de Sharon Tate et de ses compagnons est 
public, jugé, condamné. Mais ailleurs ? Partout surgissent des 
sectes qui professent de semblables philosophies, où s'incarnent 
les mêmes Christ sataniques, où l'on prêche au dehors le mépris de 
la drogue pour la mieux utiliser en fabuleuses quantités comme un 
sacrement et le moyen de laver les cerveaux. Comment expliquer le 
meurtre de quatre-vingt jeunes femmes en Californie, ou ces 
quarante-quatre morts non identifiés à travers les Etats-Unis, tous 
frappés des signes d'un sacrifice rituel ? 
Ne riez plus : voici le temps du fascisme psychédélique, du vidéo- 
vampirisme, des salons de nécrophilie et des sinistres ébats de la 
bonne société, des suceurs de sang qui vénèrent Dieu et Belzébuth - 
le meurtre sur leurs tables de loi. 

(D'après Lucien K. Truscott, Village Voice.) 
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Alger, début j janvier 1971, 
Eldridge Cleaver, porte-parole 
du. Black Panther. Party, noir 
révolutionnaire, écrivain, 
“arrête” Timothy Leary, 
blanc et - ce sont ses propres 
mots - grand prêtre du 
mouvement psychédélique. 


Tous deux ont fui les prisons américaines. 
Cleaver fin 1969, Leary fin 1970. Ils 

_ représentent à eux deux la plus grande 
menace pour le “système”. Les Black 
Panthers ont insufflé aux ghettos une colère 
_ révolutionnaire. Leary est encore plus 


à travers l'emploi du LSD. 


.L’ennemi est le mê 


 Cleaver s”’ ’accommodent: mal du laisser- alle 


pernicieux. Voilà un homme qui onbet 
pour la libération neurologique 


C’ est beaucoup plus difficile à Contrôler : 
qu'une escouade de Black Panthers. lla été 
condamné à dix ans de prison en Californie. Un 5 
commando de Weathermen, groupe Re. 
révolutionnaire marxiste blanc, e 
l’a fait EE de de 5e 

Au-delà d’une solidari 
ambiguës « s'installe 


révolution n’ont pas j | 
sérieux, l'organisation et le sectarisme de 


Samedi9 janvier, sept heures:cinq! 
matin. Eldridge Cleaver place Tim 
Rosemaryÿ Leary aux “arrêts 
naires". PeuLavant un dinersque 
les Leary, quatre Panthèr 
pénétré dans l'appartem 
intimé l'ordre de les 
refus, les Panthères on 
l'enlèvement: 

« Je suis très triste d'avoir dûen.passer par. 


Là 


là, m'a déclaré Cleaver. J'ai connu la 


prison. Je n'aime pas les flics. Mais 
l’action révolutionnaire a ses exigences. 


jours. J'aikservi d'émissaire, portant lettres 
et messages de Leary.à Cleaver et de 
- Cleaver à Leary. Cleaver a enregistré une 
bande-magnétique.= qui a.été notamment 
diffusée en Californie - dans laquelle: il 
critiqueviolemment la notion de contre- 
culture et l'usage des hallucinogènes. 


ZWwerln :  Eldridge, pourquol. as-tu 
enregistré cette bande magnétique, 
pourquol “l'arrestation” de Leary ?.Tu ne 
cralns pas de diviser le mouvement 
révolutionnaire américain}? 
Cleaver: Au contraire, j'ai fait cela pour. 
tenter de rassembler un mouvement 
re. La conjoncture est. à l'unité. 
Mais!l’approche trip de la révolution 


substitue des objectifs et des drogues 
magiques à une appréhension. lucide et 
logique de la-réalité. La pérennité de cette 
ligne erronée serait un obstacle à 
l'unification et au renforcement du) 


dit et écrit : l'histoire et la science 
trancheront, J'ajoute que certaines drogues 
peuvent éleverla conscience de ceux qui le 
veulent: c'est a euxiet à laksociéré den 
considérer les avantages et d'en contrôler 
lesteffets. Depuis que je suis à'Alger, j'ai 


sJlaisquelques mots à dire sur la 
devise de Timothy “Turn on, tune in, drop 
out”. L'actionsde Timothy. était progressiste. 
il. y'a quelques années elle avait un effet 
de déracinement, elle rejoignait le 
mouvement de refus devant les Valeurs! de 
Babylone. Cette. époque est révolue. Ces. 
hommes-là ont rempli leur fonction. Il est 
aujourd'hui temps que les, gens réévaluent 
la stratégie contre le système et se 
préparent à un\assaut frontal: L'attitude) d 
Timothy appartient au passé : chac 
bien s'en persuader. Elle e 
SonReQne lardi 

Z 


Ÿ 
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de |! e 
ons droit au k 
ue Leary,s'étalt pôt 
l'acide. Qu'est-ce qui te | 
l'affirmer.? 
Cleaver : Toute sa cond 
abandonne sa Vie privée et je k re =ñs 
querles aspects politiques. 

notre sécurité en péril. Tbconene 
des gens dangereux, il a trop parlé. Il a 
critiqué notre partiet montré un certain 
racisme à notre égard. Ça nous a causé du 
tort: la rumeuramplifie et déforme: 
Zwerin.: Tim, penses-tu que les positions 
d'Eldridge servent le mouvement ou le 
divisent ? 

Leary (après/un long silence) : Je ne sais 
pas: Au-delà des paroles, il y a cet acte : 
nous sommes venus àMAlger nous mettre 
sous la/protection du BlackK-Panther Party. 
Nous pensions trouver ici un modèle du 
monde-nouveau, dans cet Etat desexilés 
que les Panthers ont installé: Nous 
sommes les premiers Américains blancs 
‘qui préfèrent la protection de Huey Newton 
à celle d'Edgar Hoover, chefduF:B:l: 
Cleaver : Voilà pourquoi c'est silimportant: 


C'est même) historique. Cela nous impose 
de grandes responsabilités. Je m'adresse à) 
la clientèle de Leary. Les adeptes de 
Timothy peuvent, parleur nombre et leur 
Situation, blesser gravement, peut-être. à 
mort, le système d'oppression de 
Babylone. Ils doivent sortir de leur passivité 
etse mettre en mouvement. Nous n'avons 
rien fait pour l’exclure, Timothy. À toi de 
prendre conscience de.tes devoirs’ 

Leary : Peux-tu m'expliquer quels sont mes 
devoirs'et mesresponsabilités ?) 

Cleaver: Je suis très déçu: Plus encore 
que.lorsque| j'ai... ordonné ton arrestation: 
Dans Iaslettre.que-tu-m'as fait parvenir,tu 
manifestes une incompréhension, totale de 
ce qui s'est passé entre nous: Tuhrestes 
sentimental, hostile et-méprisant,-tu) juges, 
ettu 

Zwerln : Il faut tenir compte des 


Cleaver!: C'est vrai, mais c’est l'expression 
de sa pensée. Timothy a peut-être écrit 
cette lettre... en prison (rires), mais le 
contenu'est clair: Leary nous attaque: 
Zwerin : Que penses-tu, Tim, du Jugement 
que porte Eldridge sur le LSD:?. 
Leary : J'aidéjà répondu’ Je,ne parle. plus: 
‘del drogues. 
Cleaver: Tune crois pas que tu devraisten 
parler ?Si quelqu'un connaîtile sujet, c'est 
bientoi. Si tu te tais, c'est soit.que tuvas 
décidé d'attendre pour y revenir, soit que tu 
as changé d'opinion: Et tes adeptes 
ant ce temps-là ? Si tu as changé 
is leur dire. Je crois que tu'as 
mment une attitude plus 
que turexpliques clairement 
a bomb et du fusilsl 
: certains 
les cellules 
d'autres vont 


JO HestmaIer de 
. La tâche 
s gens, opprimés 
oient le système 
t lorsqu'on n'a pas 
vul bilité, on cherche 
la drogue-est.un moyen 
je ne croyais pas à la 
s un partisan de tout 
à commencer par |a 
telquoi d'ailleurs Mais 


condamné la 
ation sur bande 


L )' ot 

Cleaver: Uh.révolutionnaire peut avoir 
besoin de se slaxer. Nous. ne 
recommandons pas la marijuana pendant le 
travail politique. Mais en dehors des 
champs de bataille, on peut trouver 
quelques heures où une nuit pour planer un 
peu. Ça n'empêche pas d'être surpied.le. 
lendemain matin. L'acide au contraire brise 
lerythme pendant quelques. jours etpose 
des problèmes de sécurité, d'autant plus 
qu'aucun de nos locaux.n'est sûr Les flics 
viennent à des heures) bizarres.et brisent 
les portes. C'est un désastre s'ils arrivent 
pendant un trip: on pourrait même croire 
que ça fait partie dultrip: 

(1) Litanie indienne quilconduit aulNirvana: 
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Jo, je te réveille?» 
- « Oui. Qu'est-ce 
que tu voulais me 
dire ? » - « Bof, 
pas grand chose. 
Je téléphonais 
comme ça. » Quel 
con. Il y a tou- 
jours des cons 
pour me réveiller le matin. 

Merde ! Midi moins le quart. 
J'aurais pas dû me coucher aussi 

- tard. J'ai loupé mon rendez- 
vous, plus la peine d’insister, 
c’est pas encore cette fois-ci que 
je vais trouver du boulot. 

Ron, je fais un petit joint pour 
s’éclaircir les idées. Super ce 
libanais, je me sens encore 
défoncé d’hier soir. Voyons quel 
disque je pourrais bien mettre ? 
Tiens, Hendrix. Oh puis non, il 
est trop rayé. Va bientôt falloir 
emprunter quelques disques à un 
copain, serait temps de 
renouveler un peu les stocks. 

J'ai faim, mais j’ai pas le 
courage de me faire à bouffer. 
Ça ne fait rien il y a du jambon 
et du pain. Un petit joint pour se 
mettre en appétit. Merde, il est 
pas bon, ce pain, il est déjà dur. 
Ils se foutent de notre gueule. 
Le pain, c’est devenu dé- 
gueulasse. Y mettent plein de 
-saloperies chimiques dedans. 
Les trucs chimiques, ça me fout 
vraiment les foies. Chouette, du 
yaourt aux fruits. Bon, je laisse 
tout sur la table, je débarrasserai 
plus tard. Je vais me faire un 
petit joint pour digérer. 

Bon, c’est pas tout Ça, va 
falloir s’activer. On fait un p'tit 
joint et je sors. Ah non, y a Gino 
qui doit appeler avant deux 
heures, peut-être qu'il a des 
places gratuites pour Emerson 
Lake and Palmer. S’il en a pas, 
je crois bien que je taperai trente 
balles à mon vieux, je veux pas 
rater Ça. Ils sont trop géniaux. 

Qu'est-ce que je pourrai bien 
faire en attendant ? Y a Actuel 
qui traînc, est-ce que j'ai déjà 
tout lu ? Ah, la tasse, j’ai lu trois 
fois les bandes dessinées, reste 
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plus que les articles, j’ai pas le 
courage de m'y mettre. : 

Je ne sais pas si vous avez 
remarqué, mais Actuel, c’est 
devenu vraiment con. 

Actuel. Ils se disent underground. 
S’ils l’étaient vraiment, ils feraient 
faire leur journal par les lecteurs, tout 
le monde pourrait écrire ce qui Jui 
passe par la tête, ce serait dément. 

D’abord,Actuel,c‘est 
vachement récupéré. Y a de la 
publicité pour Renault, Honda et 
je sais pas encore quoi. Des 
vrais capitalistes. 

Heureusement que je le pique 
chez Maspero. Tiens. celui-là 
aussi, c’est un capitaliste, 
qu'est-ce qu’i doit se faire 


——=—— 


comme blé avec ses bouquins! 

Tous ces mecs font du fric sur 
notre dos, ça me débecte. 
Tiens, qu'est-ce qui se passe 
dehors ? Ça alors, une manif ! 
J'arrive pas à comprendre ce 
qu’ils disent. Ça doit être pour 
les lycées. Font chier, les 
gauchistes, savent plus quoi 
inventer. Moi je suis situ, tout ça 
me fait bien rigoler. 

Tiens, le téléphone. C’est 
Josiane, quelle emmerdeuse. 
«Ça va ? » - « Ouais » - « Quoi de 
neuf ?» - « Bof, pas grand’chose.» 
= « T'as des nouvelles d’Annie ? »- 
« Ouais, elle vient de rentrer 
d'Ibiza, elle est disciple du guru 
Maharaji, maintenant.» - «Quoi? 
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C'est la meilleure ! Elle baise 
plus alors! Pour ce que ça 
change, après tout : elle était 
complètement frigide, cette 
nana. Elle est piquéc, y a ricn à 
faire. » Toutes les nanas que je 
connais, elles ont des pro- 
blèmes. Elles sont com- 
plètement connes. 

Bon, l’autre a pas téléphoné, 
mais ça ne vaut plus le coup de 
sortir, y a Pierre qui va peut-être 
passer vers cinq heures, il doit 
avoir le nouveau Lou Reed. 


Tiens, j'appelle mon docteur. 
11 doit me faire un certificat 
bidon pour les trois jours. 
J'avais rendez-vous la semaine 
dernière, mais j’ai oublié. Ça 
sonne occupé, je rappellerai 
demain. 

Ben, ça alors. y a les flics en 
bas de chez moi. Est-ce que ça 
pourrait être pour moi ? Ou 
alors je suis complètement 
parano. Est-ce que je planque 
mon shit ? De toute façon, s'ils 
perquisitionnent, ils le 
trouveront. Je vais toujours jeter 
les mégots de joints qui sont 
dans les cendriers, et fermer le 
couvercle de la boîte à shit. 
Tiens, ils sont plus là. Peut-être 


qu’ils attendaient au feu rouge, 
simplement. Merde, ils m'ont 
flanqué la frousse, j’ai des 
battements de cœur. Je me fais 
un petit joint pour me remettre. 
Ah la la, c’est pas possible, je 
commence à avoir des idées 
flippantes. Je vais téléphoner à 
Roger, il va me remonter le 
moral. « Alors, quoi de neuf ? » 
- « Bof, pas grand’chose. » - 
«Ouais, c’est un peu la tasse. » - 
« C’est flippant. » - « Ah oui, tu 
trouves, toi aussi ? » - «On a 


EN D. -— = 
—— 


trippé samedi soir chez Bill: Il a 
flippé. Il cassait toute sa 
vaisselle, il pissait partout, il a 
appelé sa maman, dans le Gard, 
et son prof de philo. Finalement, 
les flics sont venus pour vérifier. 
le tapage nocturne. Il s'est 
retrouvé pour trois jours à 
l’hosto. T’imagines l'angoisse ? 

J'essaie Pierre. « C’est le flip, 
mec. Ma 750kest en morceaux 
sur l’autoroute. J'ai rien de 
cassé, mais je crois bien qu'ils 


sais pas ce qui est arrivé à Phil: 
Il.s’est ramassé sur les périfs, il 
a les deux jambes cassées, » 
Encore la déprime. 
N'’empêche, si j'avais du blé, 
je me paierai bien une moto: 
Quelle tasse, de pas avoir de 
blé! Peut-être que je devrais 
m'occuper plus sérieusement de: 
trouver un boulot. Je pourrais 
peut-être vendre ma guitare. J'ai 
jamais réussi à en jouer. Ça fait 


trop mal aux doigts. Faudrait 
faire des exercices, pendant des 
années, j'ai pas la patience. Faut 
que je trouve du blé. Je pourrais 
aller voir à Actuel, ils doivent 
avoir des petits boulots pour des 
mecs comme moi. 

“Bon, serait peut-être le temps 
de bouger, je ne suis pas sorti de 
la journée. Je passerais bien 
chez Hector, il a une collection 
de bandes dessinées super. Non, 


j'irai plutôt en lire à Actualités. 
J'y verrais peut-être un copain à 
qui je puisse taper cinq sacs. 
Actualités, c’est une bonne 
librairie, mais le vendeur, il est 
un peu COn. 

Hier, je lui ai demandé ce 
qu’il y avait de nouveau. Il a 
voulu me refiler du Platon. Ça 
va pas la tête. Il a beau dire que 
c'est vachement bonnard etique 
c’est des histoires de pédés: W 
en a ras le cul de la Kulture. 


La dernière fois que j’ai 
acheté un truc chez eux, c'était 
les numéros de l’/nternationale 
Situationniste. Je ne sais pas 
pourquoi j’ai acheté ça, il y avait 
des dessins. Ça faisait bien, les 
copains étaient impressionnés. 

De toute façon, j'ai pas assez 
de blé pour m'acheter un livre: 
Me reste même pas dix sacs 
pour finir le mois, et il.y a Dédé 
qui attend du népalais, je lui en 
prendrai bien un petit bout. 


Déjà sept heures. Et il fait 
presque nuit. J'irais bien au 
cinéma ce soir. Ouais, mais faut 
sortir, prendre le métro, quelle 
tasse ! Qu'est-ce qu'il y a à la 
télé ? Un film con. Bon, je crois 
que je vais rester chez moi. 

Tiens, et puis je Vais envoyer. 
une petite annonce à Actuel. 

« J'en ai ras le bol de la ville 
grisâtre et de cette société pourrie. Je 
Cherche des = adresses. . de 


communautés pour aller m'éclater 
un peu dans la nature. » 

Non, ça ne va pas, je ne peux 
pas quitter mes parents comme 
ça. Bon, alors: « Je m'emmerde 
dans mon coin paumé Je 


cherche des garçons et des filles 
qui, comme moi, En Ont marre 
de l’ennui et de la grisaille, pour 
faire quelque chose ensemble. » 

Ouais, mais je vais avoir droit 
à un défilé de cons, Plutôt celle-ci: « 
Je suis paumé, coincé, j'en ai ras 
le bolide lavie, je-désespère de 
tout. N'yva-t-1l pas quelque-part 
une fille compréhensive pour 
me remonter Je moral ? Minettes 
s’abstenir. » Bof, ils ne la 
passeront jamais. Tans' pis. J'ai 
sommeil. Je crois que je vais 
aller me coucher. Je serai peut- 
être moins con demain. 

Eh) oui, ils sont parfois bien 
cons, les petits marginaux, 
quand ils le veulent. C’est 
vraiment très con, un freak con, 


le freak de la déprime, de la 
hargne pour le plaisir, du jargon 
situationniste et de la défonce en 
forme d’enclume. 

Recrachant l’imbécillité et les 
préjugés de son éducation de 
Français moyen, le freak 
s’emmure vite dans sa Ÿ contre- 
imbécillité * : son langage 
s’appauvrit dans le jargon d’un 
pauvre argot démarqué de 
l'américain. Flip, trip, shit, le 
pied’ et la tasse, l’angoisse, la 
fête : les mots se vident de leur 
contenu, se transforment en 
lieux communs, emprisonnent 
l’expérience dans les formules 
toutes tartes. 

«Chassez le flic de votre 
tête», exhortait Mai 68. Expulsé 
pour quelques semaines, le flic 
est revenu au galop. Le marginal 
français transporte. un énorme 
flic dans sa tête, qui ne le quitte 
pas d’une semelle. À jamais 
incapable deprendre son pied'et 
de danser quand le flic (le vrai) 
n’est pas là, le flicopathe vit 
dans un perpétuel affrontement 
avec une répression imaginaire. 
Quand il se retrouve dans 
l’enclos protégé d’un festival 
sans flics (ça arrive) ou d'une 
tentative de fête, il lui faut 
réinventer un ennemi intérieur, 
crier ‘à bas la répression”, voir 
des fascistes dans les individus 
qui osent s’agiter sur scène, des 
flics en civil dansle moindre 
quadragénaire et des ennemis 
mortels dans tous les objets qui 
l’entourent. 

Rappelez-vous, en juin 
dernier, le festival de.Bièvres : 
gratuit, ouvert à tout le monde, 
en plein air et parmi les arbres. 
Eh bien les imbéciles ont quand 
même réussi à y semer.la merde. 
Rappelez-vous aussi, la‘ fête ” 
hargneuse et triste de la rue 
d’Ulm, et tant d’agressivité 
retournée contre n'importe quoi, 
des chaises, des livres ou des 
institutions sans importance, 
tout sauf l’ennemi réel, le 
pouvoir et ses représentants 
concrets. 

Encore une idée Situationniste 
au départ : dans la “ société du. 
spectacle ?, tout est spectacle, y 
compris la contestation du 
système. Et voilà les Don 


2| af ‘exejdu0o 110} jeJa eyoieiusp es 
:sanne xne nbsnf1ent112 
inod usfow a] je 1e32 Ua, |l sietu no] sel 
Jeje,u 2x2 2] ‘le) U3 -Ualnf SUdUOD Xnalu 
1e, [Mned e nsdhsajede sie]e,p'e5lno) jen] 
ZaU9/18SIeq 2 Sielue Iplutsaide sap quaies 
-sed Sji puenb souidoo j9 suledos ses 92% 
SallO1SIU S8S JP]U09e] aUi || :SUPPap-e|LUIafi 
ua ye19 |! ‘in] ‘Ualinf 2109 2p 25 si jueui 
“IN siene,f anb S21ioqep'sje] ep.suep satie:} 
ene,u e5 ‘uesaid e,nbsnf seul Hnoue | 
11e] ap ajgealge san 85 sieano)] of ‘p10992,p 
‘uoq ‘InQ :‘exes 27 :neeaAnou Jn03 np 
318)9,9 ‘lol 1nod ‘2X2S 2] ‘epuoui ne JIessai 
“Jul 8S0U9 ajneS aUN ‘UaIN£ : UNLUUWO np. 
sioy ad{ Un anuoouel sieae,f ‘sdua}-e1}u 
‘ayijeuiio] aun,nb snijd jiejo,u J1edap 
enoul pie) doi} 322,9 7913 9]3) j uonsend 
sed ‘enbluWog Spuajus, Win] j; Uonsenb sed 
‘uou yy ‘#1euu ej ep suiepnos siueuiejinH 


18 sessued seu s2]no) }edn290 HoISI92p 81h 


-8ANOU BU SieUW ‘1299, 2 JUaleUa) aW,s|I nb 
12 on1 un yeae À |! nb uaiqsiequas a{Msinae} 
æ1Idsuo9 2p sie Sap 92218 Sin0/n0} JUaleA 
sie S]] ‘jueAnos sUIOU SIeU ‘JON Je eUojUY. 
Sinofno} sie{0oA af ‘}ep#sqo,w 25 eu9el 
Je12 jou pueif 27 ‘aiqiheñe sie/non of 
‘Sesnalaus nad un ‘S8SUBIS21 19 sa21teul 


seule1199 19 ‘sdue)fsuiauius sesjoyje 


18/Saau1e)sU09 quéle]e Sa|ii} S27 cuinf UHInod 
UOISSIWI9p EU juaWa}a)sIp 250d8p 1e, fisnId 
lieuoe| au où je af1031e| 8 ssiid Jimne,w 
1211) 2W,2p,-81AU2,12 181031 8p eJAUS jeu 
-a[81 snjd sieae,u af nalfejul,| 8 Sieuuo|Inoq 
ef ‘25 1n01 sp alieu na le ua,f ‘inof nesq 
un SIEW j 198e1n0ou2 Wu enb jesie] au 25 
! uonsalip ej e aanboAuos 21}8,p 12 1a(nenAus 
2112] aW ap sed Ssielalie,f ‘sno} aqjus 
ned\ un yessedai jU21n09 2] 12 10/n0q Un 
SUBp Saeuall SUIOUI JU9lP)2 Saj[e ‘lualP|O71 


AnoyJed 3p }leu9e19 Inb oouelue} a] ‘ouiy9 
oleg np Sajjani Sa ‘ouojo9eg ‘9es jnad 
UoU 9812 Uiei} 2] suep ajnes af ‘aiquejdes 
U “6 ion 1aje 1nod saj[pque zasse sie]9 
‘n0} 19 1n0} 32 [009 18dns Seq-e] JUeleAl nb 
Sie? Sa] je ‘es01 ajqes a] ‘ejueledauen Jo 
e| ‘asna]jieAaU Je18 2],7 ‘euieuies aun,p 
Said juepusd nu 13 1n0of exsqueunuo ep sued 
e,W || ‘aoUe3in 21n0] 2p a1puei a siAep 
ef no a1jsale) sipeied ap ej1os eun 1184 
-n092p Jene || ‘NUSA21 158 aUIOJUY ‘UINf UI4 
“*ejnes snid sieja,u af enb sdueÿ3uo] 
Jeae À || ‘S2/puo7 e aile ejijed es eJpulofei 
Red 353 sen4 ‘ nedsip }U0 jfoM 12 aUlojuÿ 
Sind\'Sieiope,f ‘Zzef ap senbsip Sep je auouyd 
-0N92j9 uos 9191d JiPAe,U SaAA ‘aineid eyned 
eu SUPP 1a1n9SIp e Sinu sep} "snjd Jeyinb 
2S au) UO ‘JJOM 12 aUIO]UY ‘OU J8 San 
‘elqe121o sed onisod 
ep'eshd ina] Inod Sala Soel) sap sasejd 


:S8A4 219,9 ‘1eued 
Infsed sieso,u af seu ‘jlueweunuous yen? 
“jui Liqueneu je Xne(nj019S ne UN “Ju 
jU01]je snid ue snjd ap juepuodai 28 egu 
“inof ap nenguo e 201198 9] 18/0381 JUBSIE, 
fpiejel uequewenbneuasés jueaue ‘esnep 
“euue,p uonenda: spios eun efsp siene,[ 


« “sjouo sep sike-siA ‘je suledos je souidoo ap 


jeu Sed'e| sAno1 sie19,ui ef “ddN 3e Sinof 
=no} Sie|IIPARA ef ‘12/98,p [210W Un 2ane je 
euuo; aurajd ue go eeuue.| 
anbeye iB,f :S1AIA e 129 
-UalIU09 J2 1epreuwue es 
-Sie| aui snjd au 8 22p199p 
ualq ‘/9 aguue,| auIW1S) 
ef#noy je ‘ouj sp anbuewu 
2puosuMephialiue, 2p 
Sa1103siU)Ss9 sayno) apinbil 
ineig 1810H.18Sinof ezuinb 
idno19 Jione#saide ‘‘"ouop 1 


"SLIVHLXA ‘VI-SIANNY S19 30 29VH9 V1 13 HNILNVSId V1 4349 
‘S3411V9 S131 ‘3Hal1 LIQ 3X1S 271 31004 V1 ‘SILNYNNANOI 5171 ‘ANSIIVOIONAS 371 
‘89 IVN :N93A LNOL ‘NA LNOL 1NOSAHd V 3113 ‘ASSAINNI 17101 VS 20 SIANNY LdaS S37 
- LIVINOOVE INO ‘29141937 NN SAIHNLVH SNVS AHNLIH93 ANN.Q S19Vd 31NAHL ‘19NOH 
AHNLHAIANOI Y H3IIHVIO NN NŸIH SNOAY SNON ‘1AN1L9V H3INAHd NQ LAHHV.1 SIHdV Nad 


ATIIA ANII 


In] 8 sien) eu ef ‘sie]ep ep se}lun,sdue) 
e| no} Jepueliepai eU 2|[3 ‘21l01SIJAuOU 
led 2912/j9 juaiaje{duos jleje ajj1Stelrs 
Saj 11puojoidde p 812 Inb 29 1nod*snberueu 
zesse }I2]9 2119 : 2119JUEN e OU2ASd US 
ajuelpnia Je, anbIULIOQ ‘ajquane assEd 
&9 e }n0} ‘SUI0921 seipulowu se] sUBp.enbsAl 
quatuejeiduo ‘sine,| e aun,jsS2elAI] 
Saluuos snou SnoN ‘enbseid noMyiedep 
nedsline,| 2p eun,| Ua SUolAES AU SNON 
Auawenboidio91 1UAN098p Snou ISSN 118190; 
Le|Bloy s110ql| e] ep siajje sel 
B SUOIaUSUWIUWO) Snou ‘plu np e2sSeU9 anp 
“ed el} ‘loW j9 ‘sgjouop es10281n0q 114 
fenbluiuog ‘ain e] 1101 2p 05e] 2||2ANOU SUN 
Eino}11B29,9 ‘.eino! ej eue}, 1219, NbMe9UIN 
=n092p ep, suoIu8A snou ‘SooUPIA SP.8PE|EQ 
ajduis aÙn nb snjd dnooneeq awejalsuorre 
snoû enbsuolueiduo9 snoN ‘esoyoieñne, rh: 
Selloukxne,p euoiouoel e| e snjd ‘NOMIOAES 
do] sUeS.Snou ewuoo juolemied nb su 
opse] Un eljuooue: efep suoine SNONMISO) 
“Uauiuio9 enb yesie; ou 25 ‘sejqequesie sal 
SseinusAr,psa)ios sano] saide sinbiril 
ua S29AY"SIOWU sto1 ainp e Inb jUauiEp: 
e8e10ANSanied ouop seuuWos SnoN.i11ou 
e e9pl8p SIE19, 0 ‘essno(s enbiuruog 
jitenbinj Ua/SuIou ne eA UO d'S1ojelno en 
UoOMUOg USE NO|, ep JUAIOpS2ES SE 
Xnep SOU) 2218 Sajnos SUOAnO!21 SNOU SNA 
‘nee|qeutejuo4 2p 2199 np aynol ej ins €s 
-siej\snoû) ual(nf ‘Suoy1ed/Snouluneuun 
‘eddeuse 
110A al ep ned Un yejei J9.do1 sed 24010 
Au pieusngos ie un,p syetedoid 's<o 
qJenns Ualinf ‘Se)2id ui} SUoN9 SNON eluss 
Ano Us xneÂn] Sep ‘SUioogn Sap ‘sJicd 
-essed sep #9dn9290 si2]9,w af ‘je#nyiodre 
Jexed uo nb ele es e 211019 je} Jene 217 
‘eoejd ue snjd jeu2] au) enbiÜiWi0Q “ddl 
Sep enblojsiy Hedeqi:aniHe 1819 1a|inf 
| -sujoiu ue suloW ep Jle40A 25 U 
‘Sa|oip sed sieAnoi} se| af ‘2188p 1elUiep re 
juele5e3e, 1 Inb seoijdWo9 saiinos Ss9):e 
xnal9sAW 118999 snjd US snjd 2pualrAe si 
‘OM 921 eS01oW nueñop\}le12 aUloJUV 
‘uelfnç auereuuie s|i ‘unu 
-Wio9/juiod'un'snoy SieWitsa)u3191)Ip San 
Ss9pl sep jualeae nb ‘nod ju8le|quesso1 
es inb ‘25 auiWoo susf ap se} un no! *Iou 
1nod snuuooul,p jueine HS UI|oM ‘2U2nICo 
‘sejgiis)/sieanoi] af anb sad sepluei 
-uanbal] j| ‘adieoss1juo) e] e 110S a] eue, 
Il ‘esseid ej 8 piejouu jIe19 [Sue equel 
“enbiyenel uen no} ep}leueau nb uen 
2p Anouuny;| jUotuIeIn sed oidde,ü || ‘a] 
-nong e] JUSW91H1E9 JIeSIe) ‘an 2 SIAL-SIA 
oui enb suonBANOW Seuielu se| sed jieaeu 
inb auloquÿy “eweuipuenb sieains af sie 
‘juetueinalaut 1a1ny jualesie} au sanbriod 
Seapl Ses ‘SU0lj9Ipei}U09 8p uIa|d 2J20d 
ap a11os ‘iInajueuo qie)e || : 1edns sean“ 


“2 ajquesue ed uo je] 1ed ae 
She1 aflisshe lotui ‘ein sed 159,9 j; euoW - 
“ejsfed 539 no ‘ainbin] 2j s18n 
engine ‘21p EMA e ueu sIes Ue,f‘Usg - 
è 25 0 i uoq y» 
H10S 2p 1jPueA 
25 j Jnojd je 81e} eu] sûep ulouo uos one, 
Dp lieAe 29 ‘25 jUeSIp ue 1IU9A SL 3p/a1snf 
JIeusA 88] “a$e{o1 ajduio9 af: npuodar 1e 
inj ef ‘ionbinod uelq sai liones doi} Sues 
é'iveuejuieu aie} sen n enb 59358 nb ;que] 
=n1qhoMs aj ins g1eWIsp sUNS ap no} suoAe 
SnoN ‘sesSuojoid suoyejuasaid ep uios2q 
sed ‘'snou anus apidiui| 1e1a 1n03 enbisud 
=ui09 ans 2p no] suoAe snou ‘enbiuluo 
21e saBuey99 sjoti sisiWua1d xnÿ 
‘ISSne e] 11219 91811 1n97| ‘JUaLUESSIp 
-uolIe 18/7 NP SI0231n0q SUI09 S89 suep 
yed enbjanb'ajaissodised }uews]iedde jiein 
2| Suep'seldeyjeleiloA snou ‘ipoties un 
i J8inp snjd yeanod su 25 ‘aj9,p 
“ioue je ‘low ephieled'in| j/nblsdue) 
a Sindsg ‘ins0s es 1aJuasaid au nod 


«P 


= Inj/zeu9 1/4n0q e eyAUL Li S2AÀ Anar un 


:S3110} 
=SIy sine] e uonueye doi] sedMsiesiej"u of 


Saj|e,nb juepusd ‘89 ep uoloe,| 1enunuo9 2p 
e1alUeu BU 1219,9 19 ‘aiie, e 25 anb sieAe,U 
af 'eauinof 2p 1nanguoj 8 29/A18S uolu 8p 
seueu Sa] 19[081 aile} e Stenurjuoo af ‘oW 
‘eynojNua,s UQ :Sapino] JUeUuIBIA Jejues 
&S Uo ‘joie SSAX ‘ aWSPApuAs ej suep 25 
-Uojd Sno1 jualeAe 211109 np Saaui S27| :ju2p 
418 sed 219,9 ‘auidoo es oo1e 211914 30V,p 
nueA21 1189 SeA ‘e81[qno jueueye(d 
-U09 J12J2 IE 2p SIOW np awiee1} epueiS: 
ej 38 98Ueu9o jualene sesouo sp jeu sed 
‘{ou1 1nod'siaAIUn un sed JUaLUIB1A 1229,9 
‘Suepep-e| sdus]Suo| san snjd SIPIpuan su 
ef enb siejues ef 'euisn,| 18/8aju191 ap inp. 
senin} 29 ‘siedle 1n0e1 2p ‘8 enSuip sIow 
un Sssed le,f :Snoj 2p ssy1oS sa}no} ‘suos 
Sep aljuooual 12,{ “aspejeq sins au afisind 
13 ‘Jeed au su suuosies “JUeplhe sjquies 
sed e,wW eu 25 ‘Jiedep ny j 21159118} SIp 
led 89/1ns ouop sie]9 Â/f'eiejueuio] e 2eS 
uow) 9918 39n91e| 2I0A el J9 nes} }ed 
nueWa|eMaU ‘eziq| ins sgne,1 ‘aeyn3 
e| sp juarenofinb sajgissod sed seueu sp 1e 
soau] ap apueq un e1n0] 2ene qjuod 2j1nS:8] 
“aun| auIajd “ajiny,p Jeu ‘neszeq 
ep nu eun ‘20/2p 2848 e5 1n07 siegosqe,[ 


Sa| Aueusid us suonenys seyned sap el 
quale19,s saline,p ‘saino99 ‘Jequo} 2ssie| 
qnoy juairAe saine p ‘sJ29IpUAS 59 29e 
quauiaya[dii09 9U0, juaiene suIe}189 Sinoul 
S2}S2A 2pSjuoWeunojei se] ‘SeSejU0Sep 
Se|fsa]eu2e| Se, jueuiwni un2ey2NsauUoy2q 
1edns seuno, juaie]9,s SUejo Sep'AaWN 
xnyieyANueueuysea essed egoMen 
:sU09 
1elsSU1og jueuueln 18AnO! Se e*eIUaUiUON 
e/Psnbe/"ss,9 ‘aloio au sed AUs/eynoA ou 
“ayLio9 np uolunei e] 2 aj[o/ SUR eULUON 
2jnengue,f : ssneun, sie1e.{ {Ulewspua a] 
e5sudde le,f "Soil Sai ed 1eSSeqe]1ie} luos 
es suiedos se ‘npuayuejeuilxnel}yetoq 
inajuins ‘issne ‘njon9p 1ne[Me]sfqueieusA 
Slüelpnie sa] anb Jue4019 ‘19H]U9 1eSSIE| Se) 
sednusieinoa au ‘sajosJe ‘ddiN S2p Ssou 
S27 ‘128a)01d es 1nod 4aWN SSP /MSlSIUI,] 
BJoi8nj21 8s njnoA juo suIed09 SsaUs1eyseq 
Sep }9 XneAou9 sep Jeae 1Nb59/1n0} 231209 
AUO J9. SSALUE JUOS S9IJ S2]MUOD AGAIN 
Sep seq ue juelepuoye/W {oM Ia euloquy 
‘esinog ej e nej ej enno/ninonquo squeipme 
Sep no 110$ 27 ‘apuolla| "no ep snAteul 
snjd ue snjd ap yeJa Uo“e5/snblesie; auuo 
‘jou 39 Se “pielul lues yo is es siueip 
-ne xnal|Ilu Se] 98A8 JoB]Uoo no seurs|eq 


sep ewuW09 j12[081MU0 MsnoNXxne0ip 
-UÂS sjouo saj oulleñleliduiogs Susp sep 
Jenbe|o yesie, .UONn|oA91, JoLU 97521910} 
quae)e ,Sinellieael} Sep'ann|, j2/.sU0ñ9ip 
-UsAS1, SjoW: Sa] Sjnas { alu29/np/sunues e] 
e jeuuosiad np salleuipioehXs SUOlUNS) S5p 
Sio| .UonnjOAg! 2] SAN, USWIS190d{U AUeHS 
1e 1enbipuÂs snoü*sphustwautisqonues 
-Nje1 ‘euuosisd 29A8/p10992,pAno} npised 
‘epuo,p 1nenguo| awall'e| ins jus We1e[du00 
M8]9 Uo ‘sea e ujus\Sieed al 51913 5p 
2w09 np armed sjesie af :SN0SSSp-SNSS9p. 
Su2s ddAN *Xne Low e Sie] afleounof 
e| SUP ‘UIBUI aigu e ap Siop son sno] 
Sep eWW09 JeUuE,S UO ‘25 NUUOI 2 pou 
ej no] ‘’auuoquos e] ‘sapeoliieqise|MSauss 
-owA19e| sspeuels se] ‘ssAëd seu 
ienienb ne synu sa] sejno] fjPuJsjuINou) 
a] ‘jou 38 ‘uredoo uos JJoM ‘euiojU*juiode 
SuoN9 SnON:‘"22/n0} 2] SUEP 89 MEL SAUT 
“enbnijod e] ‘saljeH xne Siinod's;on 
-Siq Sep suep 1en9s1p 8 synu/sa[Mnesuent) 
puouwfex ‘ui Suog ‘Sani Sajhed sajlsieu 
‘aied ea] sed ‘juouney9-sayng ss son] 
2p Se} Un 1UANO92p lley suM[Mequesue 
inouwue,| 12, Siewef e,u uoMAUeUS|quIS) 
anuns snou 85 ‘ seu un e loUiU*eeun 
e 9201998 ee sed 1neA eUMnjenblsieu 
eue,s uo,nb s91ed ‘sa1]u09U91 619,s 2p 
Je; a inod 21S218p 25 UO ‘e[quesusMenu/] 
essed uo seu ‘eajqus pNelse}ep es u0 
‘eulojuy enuoousi ef ‘spaid sa] siusreuef 
siene,u ef no ‘yenesooy uifjuel{ anuene [ep 
ejassod sed auesseiq eün sup 10S-uñ 


Süol8e{0A SnoON ‘noj uo]||iqiN0} Un eo) 
juaiessed AJoIN 2018 siou siali91ds97| 
‘e1q11874S2,9 
‘ane uoned 27 ‘jo ej e ajiny pieuinid 
un snos onbuejd ‘Ai 2p uelya 8j : xnef 
sine sed ju81019 ue, u sj! ‘ewelkd us ‘saneid 
sine] 3p 4110S e JUS2U2UIUION SjUal|) Seine 
sa] ‘Jueuwigue9 euSos 85 ‘181AI9P SW 1nod 
enue AJOIN ‘oueseg ‘edernei au 9jj2 ‘Aic| 
-n09 2| SUEP SINjUa,U ef * 
: xneAieu auu-no} un [ef ‘efsies enb ‘eddey 
eu ‘snssep 191n8S ai Jn2A ajj3 ‘121081 ep 
elAaue 1e, f ‘jiod e sanofno] sins af lou ‘ sey0q 
ses ‘Jeuuoq Uos ‘nesjueu UOS 2109u2 2110d 
e|[1 ‘21queU9 eW Sup 2SSeJA 21n0] ER au? 
eleW-auUY ‘allu12998,P JUSLIOW ‘SIUSUISUNH 
‘1ejus,p jiniq un 9ene sinw sej 4ns 
18S2199,S MBUSA J2 JEJOA n0] ‘aueseg ‘ne 
ei Je Inb 2109 e,p siqueuo e| suep eue 
-euuy Jeujejue 8 jISSng1 AYOIN *Sainful,p 
J0j un oane ‘AYOIN 1ns eJef 3S aue-aUUY j 
e5 sinofno] J2)9,9 ‘1IOU a] SUP 8]2199 LUE) 
e enb je Inb 29 ‘99119919, p auued aun 
epiueuou 39 e yene À |! ‘einoui aouey9a aun 
‘18AuJe anpuajue sed SUOIE,| aU SNON ‘eur! 
eun e1j9} ‘HZ1nS oueW-ouuy ‘si991d jUE) 
-SUI 399 e ‘9 9]10d e] 1ouuS} Ja]je anod uyue 
e$e39p eu ef ‘aieano epues3 #1od : ogu 
quelualuonxe ‘AJOIN 2p SeSSai9 xne SJJA 
‘eiqueu9 e| 2p nal|llu 8] SUP jIod e sAnOïeI 
eu ef ‘xnep 8p SUIOW U3 ‘|810U a1jou suoye 
snou anb ej 152,9 ‘ puOJ 8 UOSsnoy-e-u04 
e eljusi UO ‘e[oUBeq e] Si2A jIn09 Uo ‘ue 
e] ed puaid eu AHOIW j- 81101Si4 jen ‘11 
-oddns ej snjd xned eu sf “Gain up ‘xnaiu 
quel ‘Sued e 191U81 1neA 19 ‘efed 15 
eueh-euuy nb sip in] ef ‘ayog ej sup AIN 
eu91ou9 ef ‘ueiedsip Inb e]IOA e] 32 «°*"» ON 
-sued e enuo1 ef ‘25 1h07 ep eleu IE U8,f» 


SNUG 183 104 
2LN0OG- nn2NY 


“enbiidxs ina] noA au lu ‘sieanod au 2f 
:no] np Ua jueleueidi09 aÙ Se|[4 ‘UI0] Sa 
sen ep ‘ueuejqiued ‘uou) uou ‘siepuodai af 
‘sieuliop a[1s ainay,p syenb saj|sno} jusep 
-UeW3p aUi Sa]|j S97 ‘Senbnsé]}ue] sanbisnwu 
ep 18 Sinejnoo sp'apuotuhun suep sBuidoo] 
xnel21|2p ep J9 Saue|d sj0A ap UoISSa99ns 
eun,nb "219. u"62M9)9) PU sueq s}181n0 
xnoÂ sa] 1ep1e3sed'sieAnod suef-siewi "sed 
sRu1op eu ef ‘untuixeUL Un teue delle} au 
e yenunuos uneunp saine Xnep S19AS1Id 
epl9e,71 ‘Senuuooul JUSWS210) Se] XNep. 
oene ajoufeq ue seq-2|.8Hiedisins 2p"101n0q 
np 200one Ssisaiun,| 1ed'esddeyMueuñidisq 
e 1ess0q alied sins ef @ie/ M uzuieuep 
-Ue| 2] pa14 e1puiofei sieAsp efisuegleeines 
ogsuai sins of ‘xnojnge; dif un suepA3 

*QS1 np Sto} auelueid ej inodésidue [Ney 
‘in0] enb j1oj Snjd'19 lier 
seuges e uouSod np 1102 a] Inb\zau9 sques, 
-JeWW09 Sanbjanb jnes ‘sauo]ÿ201ne.5e] 
2818 198]U09 Unone juowenbrel4 ‘SUOSIEU 
sine] Suep Sapeolieq Ju2W12}$[d0UIOS 
np susÿ s27 ‘alleuipioesxe JU8lauuog no} 
11819,9 ‘lou Zau9 1eunj snu8AMUele)9 nb 
S2euw ep Se] Un SUOIANOI321 SNON EnbISNU 
e] ap elSeu e] Jed saisie ‘e[MSAnONS1 
es snusA juale]a ‘no es au UO,psisms 
‘syeol, ep SialIIIL S2Q ‘ejqeiqnoul 21MUSAE) 
eun j}n} 29 “low Je paiJ ‘dos ue safnouxy.p 

IBANS2} ne Salle. sewuwuos snon 
j ue spuaiduio9 nj :SIeSIp In] af snjd 

ua snjd ap 12 25529 sues jjeue9u Uelinf 
:XNalI2A SU 219,9 ‘HEUUIR, LU |! ‘SIBUUI,| 
ef ‘ 88e1n09 np iauuop au inod ‘12ss0q 
4ajje anod siejinbew eu ef enb juepued 1eys 
np jenof eu 38 une a oui a Jesedeid pes 
‘euojououi ned un JeUSA9p alA 2199 ‘UCSe] 
eyno} ep a8noq ef enb yejle, | Stew ‘219 
12S50q e 18p1euWefu 
1auin0321 sed 
Sieaap au af anb éxnep 
snou 1nod ou epizssse 
qJese 11,nb ‘owejgoid'un 
sed y219,9 enbMlesip 
eu peiJ ‘1esS0q.2.09 
-ueuiu0901 afenbn|e) 
e jr2118) 1edMUsteuop: 
senne seMe]iizesse 
yeedo1#euIeitou 
snued aufeinens 
e| luewaU9BA SIeSIe} 
ef ‘yeauje uo- puend 
:sepinbuetisqurof 
Se| 1euino] juares 
4e} je e19}-2m e july 
-ueyo ‘eiejins e] ap 


AUeI2)9 SI] ‘18112959,1 
Suep ‘Silojno9 Se] Suep 
JUelEIIPISUI,S S28UU S89 
Sno} ‘e] Sed suoljo,u 


Sap }Meuwun; uo ‘anbiuiwog zey9 sie5uo} 
ef ‘ou} 1e1Waid ‘jojnoqei ‘Sue E 1n0ï9H 
:senbu9a19 Sajid sep juaiesued 5j, nb 
29 1ns susÿ Ssej 188011ajuI je ejiod e ax1od 
np eule} Welle} || Sejqiued snjd sep qeuny 
saguinof sa2 anb a11p ap ulosaq sed 
‘iunoui 8 a1SH] SIE19,f, 
‘Aus op awuwue/f un snjd sieAe,f ‘uoilu 9] SEd 
219,9 “Se9 }n0} U3 ‘P1099E,p UOQ : 18/091d/8p. 
3i8)9,9 du 1n8] : a1u99 a] suduo9 ayns 2p 
no} 12,f ‘S2eu Xnep Je e/|} an 981 ju9H07, 
BueSsog sieyed ef ‘pie snjd sinof xn8ql 
SHOA: SIA af ‘HO ‘2SSaipe aun e|1} 2Le 
enbiidxa}ui}:4 e5-onb 159,9 enb 89-s8 10) 
é Sajenbue) 
Sep sed. sie] n}lonbinod : yp eu üe]nf 
rayiu9iehomnoqg np sAno1 of enb yelies]| 
:saynay 
Sep jueinp 1eped 8p Sienuljuoa ef inb sane 
enbluiwog nes susÿ sa] 1auenbei) ap aiaua 
doi] sed sieAe,u ef ‘enbisnu ej 18 sjuiof sa 
Aualessa1aluILU}SInes ‘ajnes aJAIA pl alaue 
Sierre, f 189 JesSuelie,lWie5 }9 2]9eJUI 1219 
ghItue anjou seu auidoo ajjeAnou aun jere 
1} ‘Uannf 2AN0Ne1 12,f neeAnoU 2p) Sied 
JueuIa)2q JU9IPASIO 
ue S]I,S aWeui 81musne | 8p puoj ne nbsnf 
213 jualeae sujoW! ny: ‘seduf{s juareu 
-eA8p Snou jnoqeÿ 2p|Sgou0jap Sal ‘dno9 np 
:*Sau1a} usiq Sa]wo9 sed ua ‘apoyoeo 
ua Auiof.un ewunj uo nb 2 ss$e[d/sa] ins |Iod 
e 359 uo,nb soied a11eqi| puef ej ‘ouieuoq 
SIA 2puel? e| 1suauI 2p S8UB,EA 9p SIoW 
un,psdws}e|"UoISnIl | Ausleuuop es nb 
sauned sep enb Uejy ji epiq j 
e[Me5ennoeisuoisuedisnon ‘don juelenb 
“UP SNOUMSIUOSPE| 2 SISAIUN,] 12 21n01 
EMeISlUeUH01 U0n9S1pidoys us suormedei 
Snoutnofeuemenb es ay eStonbid siere 
Inj el QuetsieAnoNIessiÈLeu eo; 
2h29 JuslesiInde SNoU s1eULeS 9p SeAN 
94501191 Sepelnanguse Se] 19 eUUuos1èd 1e) 
oddns SUMUOMIOS ne unEU np, S8g91u0/2Q 
:enblulUiOQNZeu Saauajue sinof sion S221 
SalSaUOS SnON “Ef2pE1N0j9 SnoU 8)n01 
e|Lepoirie1Sou.eJeeuiUUey Je e1nupAe,| 
anb 2110192 sed SUOIAUIB U/SNON ‘el|2}] 
a11od paid e jusiANie nb Saque19lLip 
Uaig seueukxnep 119,2 SUP € 1n0]°4 
25 4n0} 92249 ayA 
quo s}no1 e| ep Sainjusne sa|.siew ‘sduus) 
enbjenb as nedtun 519 ef ‘e5 ap euns 
el y Juowosnaineueut sed ef enb-sduey 
efépaleia li MeuieuMpuenb 1SSn91 SUOAE 
snou ‘21l9eu9} ep 22/0} ‘1908 uoUU g ejou 
ej ins dos ned un Jiejaiduwue 9112qjij An] sieuu 
HO1p Ana] }2}9,9 :in9 8j inod sed ‘sanbl| 
-gpouysAsd saeoususodxe sopüei? se| 1nod 
ei Juele9 SI] ‘.AUPIeNS, 219,9 ‘ NA jeu 10} 
nid ye19 1eS1eq je ‘ynu 3e inof ‘sgouojap ap 
seulajd juelejo Sajneid S97 ‘inouwe,| a1le} e 
ssne1 suoissind snou anb jueae sinof sion 


Suohg snou snou no SoJpua xne sjojanb 
“onb juessedal ue esieaul Jef21) 2] Jej au0p 
SUOne SnoN ‘no}IWep 8j ‘UONNIOS eILLep 
Bje Jeuñisai es ep ‘quiod a] elle, ep s89311q0 
‘eg ‘eiueÿ 1n0] ue sPeddi} ep euleues aun 
Auajgoid 31q ‘27 ‘eJIWeU9e] ne 12/R SUoI| 
“NOA SNOU : SUUSIPUI Sen e4 e,nbsnf gnu 
Nuoo sUOAE SNON ‘80U0/9p 8] : SASAUN [9A 
-Nou LOS SUBP [NO R SUIOJUV 9SSIE] 18,f 
“25 anb auid ua1q 32 
sejoip sed juele]9,u SI ‘JualepieWwe snou 
sil Sdwe) ep inonfuo] e jueleSuoep es 
nb seguinuse sejneid sep suep ajual] e ses 
-Se]u® S9eU Se] 2218 P10998,p Sed JEJ9,U UO 
‘jou 39 ee Ste ‘issne enbluiiog 8 J9 yes 
-ejd eu e5 ‘yosey 87 ‘yeddeuy9sa in] uedoo 
uos ‘ajnen? ej JeSIe, JJOM ‘IN] 9218 yosey 
np gun 1e,f ‘sio} sJalwaid e] 1nog ‘epuo,p 
inen3uo] sWgw e] ins Ssnjd JIB22,u UO 
‘seueu xnep 1nod 210} 2] 2P 152,9 ‘I-UESIP 
ep ae, Sioje no ‘12889)01d a Je] 
| R SI219,f ‘Xnesanou xna{ Sap 2318 
yefoA au || "NILUE 2NOU ep JUL JE 2,9 
‘ejquesue 1noWe,| elle) 18d lu} SUOAE Snou 
jou je eulojuy ‘inogey Y ‘Sal[auawuap 
suonuedde ssenb aWuwo09 jualeA12sqo 
snou Sueu?]ÿ S27 ‘alu 2p SJUSWeUNH "SSAN 
-0adS21 sainjusne SOU S3]u0921 SeUIWOS 
Snou SnoN ‘{noqey e,nbsnf ajquesua 
sno} 38eA0A 8p 1noq un suoAe snoN 
“epeloBu "saueuñje Sa|lIBAnOIOy ‘anne, 
sues Un,| SIewef JUSWWepIAY *‘‘1n0} VOS 
R JeAUE JJOM ‘SIOW SIelLI8p S89 2p ‘n0} 
1e Segpos SuonesieAU09 Sa ‘xnaugisAU Su 
Sa] Sno) a1pueidui09 ep sieusaA ef lo 189 ‘ 
inf lueweins à guuoje snjd 8] ye19 ID jSUop 
-uoq Snou ‘Jpuoq |! ‘sIpUOq 2f j 25 S10]ÿ 
i eulojuy £é S22i[21SUI SU0AS snou 
no .eMIEU91, e] juenep juessed ‘afsioäiede 
inb ‘os un ‘uejsiueUBJy,| ep SPUOj91 xne 
qed enbjenb ‘ejqissod sed peiq un sueq 
“eunued ep se9 us 198e1ied sa es 
e ae eyinb ‘S2au Sep SIAE-SIA SULUO9 8p 
sed ‘sen3uip snjd sa] sons) Se] 1nod sduuey 
euew ue sejueqied sinofno] SU0IJ9 SnoN 
‘seauenu 2p SE] Sep 2848 SIBW 110] 1nS 
P10992,p SuoIquo] SnON “1etjduue, nb yez e,u 
ane enou ‘aSe{oA 89 ep 3u0j ne }n0L 
‘eloye7 e SieiWujed se Snos ‘ueysiuey3) y, p 
s1iS9p Se] suep saysid sa 1ns ‘(sainey ZS 
:uuruezi3-nques|) einbinj ue ui!) 2] suep 
‘offauguon np eufejuou ep SaJnoi se ins 
‘eloi ep 1n0] e Seoueisixe SOU JenbesSIP UO 
‘seinay Sep Juepusd nunuos Jef 8 12100984 
2S uaiq jusleanod Se]|J XNn9p S29 and 29 18p 
-Ueuep es jueieaep dojs ue juejeuesd snou 
inb s2ewu sa] ‘ejins sp ISuIy ‘sue ezuinb 
e ele-esusd ‘yepuaeye,| Inb esnafnuuae 
elA e] ep sAn9edsiod e} 8 1eddey22 nnoA 
Jene 9j[3 “89195 JUSIBAR.Ui Sploins 8p SSAl 
lue Ses ‘a[9,p eued ew ajje,nb siemnoa ef 
‘5 1n07 seijqno sienoa ef 1onbinod 1enbijdxe 


SnoN ‘18qnH,p oiqueuo 


d-yeSM Au 25 je ‘pieÿa 

uow 8 ajonopei ye43,6-5à og ep sie 
e7 ‘eleziq zessg /SMetAUIWIoo-ues eun 
des ‘segdnoso 


‘luswuejqui) 
09 Un g4ju09 
Snjd yeynon 


espi sun,rb 
InSSE1 je 
snjd ue snd 


1, 
en ef ‘ned 
US sujou-9p 
ep iufinos sieues 


-a1eui Sawajqoid s: 


sed sieAe,u af 
noel au ep ‘| ep ‘enbisnuw ej 48AnoïaI 
ep elAUS SIPAR,f ‘Sainjoe; Sep 184ed 1nod 
essoq ‘essog enb anne ‘el ej e suss un 
Stessanonas af anb ‘yeseuijeo es 25 ‘seqge] 
enb siesusd ef ‘aufediues 8j e uosieu eun 
sud suoAe SnoN ‘1enuno9e,s ap sed juaiex 
-eue,u Inb sensp sej 1efedn6d se|jo] sep 
eWuw09 J8850q ap,sesñifgolsuons) snoulenb 
ou a] 18nbej9 1n0d/29n0pualua]|#1 12196)7 
‘uey setue(aeisloudyel uen see yeneu 


‘ueu enesleulelpe,nbsudiuos SJA 18,1 
seu ‘nolépejaedeolnolesiaid\yee 1e 


‘no 4ns S89pl SepueiS sap qeAe AIN 
"esoy9 anne 18An0N 2p sfesse 2 8 
‘inoj 8} aile} ue,p sde) aj'sdue) un s5ssa 
“AU 8,Ui 8/89 1n0] ‘SJUE/NB}S9 Spueis se] 
‘zedo1j-quies “sauueg ou} 2j sjenxesotuoy 
se7 ‘SeuWOU S3j,SuPS Seule] Ssa/Mouucs 
“nosu, epuou UnAHAnCI9pIeSIe eus IR 
‘xneapeo ep 1B/AN09 eU 28 as5e9 sues: 


: HP OU 18 loW Si2A JUBN 9]j2 Sing ‘apuowu 
ej no} 18ssa/$e e NESUSWULO9 3]j3 *slueso 
oui sodoid sep eus) j8 ajnoes juowejejd 
“109 1819 eueW-euuy oueN ep eyoq epeo 
Suep enbieqep suone snou ‘nq don ënos 
-n89q 1j018 saide ‘no 1105 ne,nbsnf : Ajor} 
R SeUu22s sep asses sues juesie, ‘e|qea 
AU! yeueasp ejje ‘yessed as nb 292 snjd 
us snjd ep Jelues auey-suuy 189 ennaide 
eun yeuenep piefei enbeuo ‘ess enbeya 
:8jdeuaqu anUSABp 152 alA 8j ‘JUSWOW 09 ap 
itued y ‘Senpied suons SnonN ‘osssesque 
e,Ui 211 ‘ejouSeq e] suep sajnes Seganonel 
SawuWos Snou low 18 AYOIW ‘ipiw-seide 
un ‘ellepuoses yeusaep e5 siew je, 
e stenuljuos ef ‘pal e sjooue siesuad 
ef ‘So Snou anus 9)91)98/9,, 2p je4e A 
! ‘yenop Us, euey-euuy ain 2ed aaine 
AuewejqnsiSqul Sieje,f enb suduos 1e,f ‘eq 


Sell ‘ejue]}n0}9 2,9 9410SI4 1n97 ‘SIBIA . 


-n092p af enb*on1 un 8109u3 ‘seuuel 
ep ejdnos un juale]e auey-auuy Je À 
‘Suoneolidxe Sa SUBP 2AISBA9 Se Sie] 
-Sei e[* seyou ai ef seu Jioddeï a ueiq 
sed sie{on eu af ‘ueufidieq e essed sou 
ei juepued essed je19,S Inb 29 1ns 1e1ed 
eue, eu ep efesse OI GIoIN ap Sire-s1A 
SIWNOS J8 Salle}1ONe SI0J EJ e Sie S8S 1018 
ned un yeAeu9 LU eueW-SUUY ploge.Q ‘le,| 
Suep a11eziq on13 un yene À ji,nb nues ayns 
ep no} le, f ‘jonsiq ne suejy-auuy euidos es 
gAnoïei suone snou enbsio7 ‘juauiasedde 
ISSne 9/3 ‘10A EP] 2p aJU9JU00 ZeSSE SieJ9,f 
‘lueu07 e elelueid ej ajleaes] siene,f 
Ib oene ajy e| 219,9 ‘epueye,w Àj 
‘houenN v ‘uen 29 suep 15nojaf ee] 
13 4 eluesuos ned is sios ef enb 
jonbinod ‘epiewuep es e jeid jee |! ‘essoq 
ef enb sed yejnoa eu ji ‘low 2ene ann 
enoA pelj 1n0) saidÿy ‘Jonoq 2] 1ed s1o} 
ejisAnou eun Jj0ne essie| 212,11 8p Ssienon 
ue, ui af ‘21qUISAOU Ul} SUONY SNOU ‘PIOI San 
ol} e e6UeluUO9 || ‘enen? ej jueuiejes sis 
4e} ef je ouen inod uen 8j suep si19f 
‘euede af. 


enb yeflei:11 2 ol ep snjd efep suoe snou 


‘pie Snjd eutewss aun SjeI\ ‘U09 ej 8 Jonoq 
e| luy ‘eue, ua,u e sd siene,u of jexe 
JI819 1n0}"*"ol} np Jen [l''SejleAnoieg 
HonusEdaUmMemspoe sues auou ‘in 
SA e|quis} din un elle; pas 1eAnoNe1 
‘sied'e1onuelep sjeiueueliel siene; 

; 5 à *S1OS Sa] 


snjd ‘eguinof ej anoz epuou ep eainoue : 


quexunod.72,8/n2S-IU21E j2 ejnes SI2]2,f 

LsIuiadésed\ss/1 oo queus|eiou 

gheque Ua,pésIoU Un) 21np 8 j0N0g 29: 
tsdue} 


ep jeu sed sindep sie]nb 2j) sf enb sios 


elalluelde| 1819,9140 2818 25 SIAA eue 
qualuajjei sieine,{ ‘\uolusqiis) penbueut 
eu || ‘P24 & SPAU99, [eus uo,nb saq 


jou 38 peij IS ‘unu ej ep egquoz ej sep xne 


ZeU9 J819 R JUalBUHeIUS,S je sainede juew | 


81e/dW09 jual2je SUISIOA S97 ‘suieoauy 
tednjd e7 ‘25 2n03 suep sieSueij un 
Sed é SIHUS8}/0S NO,p SIEW ‘Sued e silaied 
S9el Sep Jenuoouel sssind uo nb esued 
Siewef sieine,u ef ‘sefieiouoo sep 280] 
EI luerep 89e, suep snbsnf ‘Jeije2se,| ins 
enbsnf ‘noyued jualeuuop sji { inof 38 ynu 
qusrejuiod es sajuessunye sainjje xne s2euu 
S2Q ‘29U0/9p sp snonZapusei US sguLojsuen 
SA 150,S apneld ey ‘1eSS0g 1ajje,p uonsaenb 
Sd ‘219119 Y903S un 9e1e Jleus4s) |] 

F à :gAnONeI jUeuu 
-S[EUL }9 [OU9IWUIRS 2 2pejeU en 20 
Seineu Sep gU21eU9 |E,] ef ‘JoW un sssie] 
MBA, Ui || ‘SUB E SALE 18 [nOgEy € NUUOS 
Steae,[ enb uieouauvy, ‘pei4 ‘inof un 

: ‘ned un peanonei es uo ‘sjuiof 


ET 
x 


BE 7 


Ze 


euuojinoq juo s3ues SON ‘Ueoueue ye19 
‘809 ep leu! || “anoipu sed yeje.u 
I! SIBUI SUSIpUI SUSWISISA Sep 9048 ellIqeuy 
1819 11 ‘Snejq San xneÂ sep 254e ‘puoiq 
‘pue ye3 [| “Sinofnoz sindep yessieuuos 
eS UD IS WWO9 Sepled sewtos snou 
Snou Sind ‘xns4 Sa suep yo1p seynuiiu burn 
JepieSei snou 1ed SousO SUoAE SnON 
“ejduits 38 ind ysel} 27 ‘ajgissod sed sd 
un 4n0f Un-2nUDoUS] 1e,[ ‘oS91 un sueq 

‘8AUSp ej 8 Jeyied no} 
No Siaiou 29 ep sseunsue saneld se suep 
Sy91ey9 ned un ewew puenb le} ef jue} 
-inod ‘ auBis Sjeaneu un 201njd 919 eine e5 
189 jueWesnainau ja ‘npusjue Ueiq ‘aulojuy 
gAno1ei sed je,u af ‘inogey e inqja1 aq 

% . ‘Sais! seed 
SelBiA Sep 11219,9 Je sioj enbjenb juaies 
-Sieuu09e Snou SUuS$ s57 ‘1912, e Sogoue 


À 


AN 

= FA 
e 
XF 


CRUE É ae 
USD 


22 QU 


2e 


FT 


:S108189S8,p apuou UN 11819,0 
‘alinbos es suep J2]9 UnoeUo ‘UUOISSILI9P 


N\ yeAe apuow 8j jno3 enb usiq HeIques |] 
_ à ouop SjHuaiesie} anb 89 ep S9PeiU Sa] Ja 


‘senne se] S9ssed }uel}9 aUop NO & epuowu 
2] 1no} nuenep ye18,n0 ‘uiod 2j eue, ep 
sieesse f ‘ÿ 2 eauUE,j iNod S1U0JOA auuoq 2p 
euejd Si219,f ‘uy es R HEIN € SaUUR,] 13 
a 
+891 euJouI an Sup e9Joue 51819, J21[098P 
sed yesie, ou au jo essenang2p 1819 sduo] 
ua sdws]) ep yesodoid eu uo,nb jus 2] 
3e euenfueus ep snjd SIeWIn eu ef ‘epinsqu 
SIA 929 SUep |Ia10S np Jexodde,w seen 
e[L| 2P 12/88P a] Uiedoo uowu ap ej1e9 eyjed 
aun‘ajnes ‘saueuuos ap -291quiooue j91nid 
no ‘eplA 2]9] | NESANOU 9p SIBAR,f ‘2U2BIOI 
sues ‘Jaljediuon ‘ejleSieW ‘ejqouain 
‘se3oWwui7 ‘esnono] ‘edwind ‘31noqiaug 
‘u047 ‘9SIJBA ep aousjsixa uow slide) 


= je,[ 10 ‘essejsnf ep 10n0q np sAnoMel le, 


“essais eUu syeljqne 

ue,f enb ‘isjuo9es st e senSuip Sons} 8p 

que) je Jue) Nene || "snofo) 9p uIedoo xnau 
uoui siganonel af ‘ eds Sal} 219 @ Ualinf 
“*wnwnœuw un sieddiy af 13 

2 ete anod este, sieanod ef anb as 

-52,nd ‘e5 no] 9ane Sajlalo se] Hesse, ou 

3e juejied Le S9Ssie] JeAe Se] ajje NO J0xe 

quiod ne salua]qoid ses Jeuaidei eule|siys 

13 ‘jonoq ep sed sieAno eu ef 13°3n0) 


aouaui0981 UO,nb yenoA inb 118qnH 13 

‘SU09 Son! 8p S18l||IU 9p 
e21quooue 2]8} e| neeAnou ep sieae,[ ‘inojei 
ep euted y ‘Jojnog ne aJA ‘ouop ‘ouj ep eus 
-SQUsÿFin UI0Saq UN SIBA,[ ‘JUSUILSPIAZ "ui2q 
e| suep alyeusi au ep siefesse,f *s9n81 
-i8| S1219,f ‘iuelue)eldW09 JleSsIpAnO}g{ul 
sejou?eq soep jiniq 2] ‘aqeisjoq}ui uoËe} 
eun,p jualeyxAydse,w ay911qnd ejfe UN, 
-njod e7 ji sued SUB Je 1ned 119,9, pe 


R Anojei 29 ajq1148} 3n} |1,nb juO 
Auenel ‘119$ uaiq *“aued nel est 
emo € esoyo 


enne 1eAn013 ep ejgedegdi Si13.f :<Us1q. 


Sins af» :ualinf R SIPAN9%, fe] HNOU 1nod 
p1099e,p sieja.f ‘UieA ye}9 2181 | }1n0} Heu 
je [819 aqua el 8189 ANS ‘e| 18ALUE U9 1nod 
quesaid e,nbsnf nogA’sieae fenb1e]ques 
eu |! ‘uelg siejo,[ feWeuHOou 58e Sejœul 
AUSIUI 81978-2191 S8p SIBUSNOS af ‘S21eNUS 
seguanof sep sieuejd af ‘ouus1ie1939A 
isenb siei9.[ ‘eimeue| 28e puo) 6. SIEAA ef. 
‘engi neoq dofjsun,p 1e||l8191 aw ep 
ined siene,f ‘inofl ‘enbeuo ‘ spuoui np Ssouez 
-SUOLI9 SeSnal|SA SU Snd Sa SUep noue | 
ue} ‘lojos ep Sisnel sanbifeuu Snjd sa): 1e 


lel0S ep sieyon0s xneaq snjd Saj 4 ‘nof 20 


e ‘an eu ep squeu nel|eul 8j e| SUN) 1e.f 
£ :sIpeed np 1103 


AUBAS Un 3n} 29 lou inod sieur : 


*Sisinpus Spienoi Se] 1ed 
esudeu ned un 352 f1o1pus 
189 ‘seuispowu sinee/on 
sep:nuuo9 ueiq aJjuoua 9p 
auiod ‘selofnn elsi ‘sadie]e9 
sep:e]l aun Suep jinu aun 


ep Selon "nojins sduis) 
sielu)ep Se] :82u0/9p sp 
Ssloul'Si01j ‘slow Sion Sog)sai: 
. SeWWOS:Snou ‘enbixa ny 
“joufedse us jeu sed 
sielinoigap eu sf je euIeIS\UD 
ned un“ste9 e yeuauu 
-W09 euenfielW 87 "JUSWaA 
uysp 3e dois ej Sudei suce 
SnonN ‘dno3e| suep juewu 
-a1du109 su019 Snou ‘esAL1e 
enou saide eulWies auf jen) 
-edied juewe]|IeA1etue unnb 
y eu 938404 np 91S8/ 2] 129 
‘ueweurelues ‘saide eueu 
snou xnelw snod saljjèn09e 
aueweinp jIeae snou 
enbxaN 8] SIN | 1I8n228 jen) 
*‘seidoidieuy sep sWWo9 snq 
“one un Suep sogjef ‘uioj sd 
sesewuoly eiuenbuis s29] 
-nojei jueuajqe/oyidui su0n9 
SnoN ‘dois us e)n01 e] juenu 


enouy2s suolhe snou ‘engqe} 


-Auoo ‘sallnbüen ‘paid e ‘opale7 R 91equ01) 
e| essed”sSuone snoN ‘uyus sie19 A f enb ei 
-019"e sed sieaue,u ef ‘sfed 89 ap 9na1 juelu 
“elje) sjene,f enbixey} ne 19Au4e,p ejuereduu 


sie1a,f snid ‘pns 81 sieA Suolje Ssnoû snid 


:exes ep dnoonesg ‘saudiogid syiedap sep 
‘soueyiooul ssgauie so: ‘Sanbssjoque201 


\Sainjuene,p 19 sasjuoousi 2p ans eun 


‘sejgeZnejul “UoAUES pue 
fSe39À.se7 ‘sajeuy S07:‘09sjou8:4 ues 
sessed À in01 ‘19 sesueÿ ‘euuefsuo ‘ouoy 
‘JeAUSQ ‘SiNno7-JuIeS SUOSIaA81) Snou sind 
suopuessapal Snou sind ‘epeues ne nbsnf 
Suo: uouuas ‘SnoN: :snq ua 12n01U09 9p 99/99p 
Uo/ 


ejqiues eù pejaue,s inb 9oû anbey9 


Ë ë 40 0e, ie 18uouel. auauispidei nie} e || 


“jeu yesuouue, S 


189: enssee ‘asneaieu ‘egsseid 1819 el|à 


‘ligno.| yeyareuo ajje ‘Son yene,| JEU LOS 


“alle Zo4o 9p Jeyed ejj9,nb Sioj SiSiaid ei: 


d1e19,9 ‘eBeAon np eoueugdxe eunone JeAE,U 


euIesiun ‘uonsenb:e| jueuie|210] 1818pIS 


“Uo981 nile DUop € || “e0UepIAQ aUN 11816, 25 
:Sapu| Sa] SisA 3S0U9 SUIgUi 2] 2818 1OA E 
usb Jene,u Siuf-S))3 X*ne noi 2 alle. 


:siejpue,p 


dou un sed yeyed ou euleisiyo ‘sesnose 


-Usfoui 39 Sajnas ‘naljili ne ‘e| SuolAnonei 
Snou SnON ‘Lodiiy Âpauusy 2p 2JSUNUU S13A 
AUn,| Suep 8SSayA ano] e segsindoid yeAe 
Snou ueoleuy Wed e| ep 2ÿ2 Suioq a enb 
Sipue} ‘aiuud Snd ue snjd ep ‘009 snjd ue 
snjd ep la ep ewiyy{i un e 1enyqeu snou ep 
Sdue} 2j n9 SuoAB SnoN ‘enssesfoid ‘ejuel 

a19 Jene xnejueuo sAed Se Suep egAU 1 
‘153,1 Suep 98e/04 np 

quei8))ip Ueiq ay enbugwuy ue 98801 e7 
Ajeuuie, wi jnblugue yenone | 38 ‘sieuue, 
ef snb siesip in] ef puenb uyue yefois su || 
‘Nuuoo sues ‘uonneduos sues ‘g}{BAU SUES 
‘joli jueuwsjdus ‘inj juswaduns suons SNON 
‘8110JSIU 21jou ep elelA Snjd 8j a1nop Sues 
in} aUIBWeS Jeep 2729 ‘sinol yny Suep 
siey1ed ef : pie) dor] Je19,9 sieus ‘sieWuie.] 
ef ‘ais Sie19,f ‘nu np paid ne ‘iesA el 
“eqnH |8AnOU Un SIBIANOSP ef :npualue|eu 
xne1Je Un 729,9 { apinb 2s uo,nb sed JenoA 


eu [1 ‘8Jyniq yene 11 ‘ino1 Jeydegoe [1 ‘1n01 Jeu 


-uopied |! ‘ino} JenesBei |! ‘ino} elusi || ‘np 
Sa} JUSUOUI Un }n} 89 inj Anod enb si019 ef 
“elueAIns auleues e] sieued of ‘ssne9 1nod 


39 ‘eqnH e Jaued ue Jed iuy 1e,f “aipuaider 


eu 8p }IeUaA 8}n01 e| 2p 21Ag1] 87 


‘moy ep sied 


-n990,L1/a{ enb jueWou np 1eui,f no:ej aLAINS 
au 1nod piosse,p 1eJ9 #9 sie ‘snjd uou 


. low lu“sed yessieuuos ali eu e||3 ‘p10998.p 


squio] uo “288404 us 4nied.xiid 1n01 
e yeinoA nb alÿ sun aruoouai ef ‘uinf Ua 
“up 11819, ‘pie1 do1j ‘1ueut 


:SNON ‘ino] ep sieuolu eui af ‘ajonol 


: “ef enb yejnon 


“al iSsneeidessefenb 2321 2p LISA ue19 
1! ‘ Ve} @ no) AIPUeAUOI Wu 2 ‘9100 enou 
ep unoeu2 SepupoeA Sej sUOhessed snou : 
enb 9pl99p WEAE LieqnH ‘onenuu sjeuanep ef 
"Saue0s Sp ANAL SIPAR,f *eU20S eUMLeue, 
inod exs]aid e19hino] seu e1ooue suollue 
snou snoN *Snouzay9 xns4of snjd sap: 
sed 11} ou € SdWejuud 97 ‘asnaneueui 
steueasp af ‘sieliedei of enb sjo onbeyo 
Sejquisy snjd ue snid/ep S919109 sep yenbid 
11 22 ‘o31eu9 üe,ui sf nb jeuuou jjeanon 
J! seu ‘yusleurnd31 2] SenbhSau0p xneA 
“A: S87 :Ssquo] SU0NS SNOU ejjenbe] sUep 
2si088in0q 39U8SIx8,| sp 2sne9 € sau29s 
ep snjd us snjd ep yesIe} Su || "AAA quo Ë 
nes siejnoa af ‘lon ‘3S0us5 snbjenb esse) 
‘anyno ep-enbueui uoiu 
ins 85529 sues JJeje1ey aWu ||. 9118qi| SPULIE 
don eu ep ‘ou 1ns esitdus.p sed ieAe,u 
1Lnb yey np sieui ‘sed siene ue,u af Sineilie,p 
*seuuoy saine,p 2818 Suone|ai Sel ep 
xnojef sed fe3s,u || "equeñne, ersnoje[ eun,p 
eusaep 112qNH ‘lueWSSNeuSss 18IPOLSS 
e goueuuLO9 juo syioddei sa7 ‘s91ie9 Sanaul 
A8UIA u99 se9 suep snpied ned.unxnap) 
Saj sno} SuolAnosjel SnoU SnoN ‘anblulLioQ 
ep injeo ep-:snssep-ne juswej/edde,] 
no] Suone Snou ‘eguue 8WeisION 27 
.……‘SIeSaI9p Sa ef jueuioul Je ‘ai 
“nyno inej op Splod np Juel8Se/08, LU sjI 10 €] 
-Soni} 29 1n0} np Sed JU9/ENIA eu enbluiuiog 
32 11oqn & 918 ‘919 21117 Re Seguinof 
senguo| Sep ajjlesu3 e| ep ‘espuajue 11e} 
es e Su0jeig Sep 9UNAJIP | Sp ‘XNE2PIOg 
e euyoneS 2p soou Sep INUU2,| 2p ‘WIH 


+ Sao Sel SUep an e] ep sjHuaieaes end ‘Inof 


enbeuo SIeAn ef ejjenbe| suep gujeau ej ep 
Sgdn09 jueleje Sj! ‘suinbnog sine] Suep S0j2 
eseA ue jusjenn Sji ‘oyMsd ue enbiuuog 2e 
LeqnH jueiesies enb sepnio Se] sejzueq 3e 
Senbuogu} doi] sieanon ef : 8j099 ajqeluan 
eun jour inod 11819,9 ‘siesie) af anb sanuos 
ue1 se ied aguuolssed Sie]9,f ‘Su93 Sa] 
2918 pUO} & SIBAIA 8f ‘18]U0981 R SaJIO)SIU,p 
egsseiq aun 9818 Si0j anbey9 sieusAS! 9f : 
Se1oq Sa ‘sJonsiq Se] ‘SjeJ0U Se] ‘esuer4 ep 
ejlA-enbeyo sIeSSiIeUUO9 af/UIEU |e SIA 
sun aJAIA ep 9jeiie sed sipae,u ef ‘ssouue 
s99 Sa)n0] ‘S9UIA0Id U8 queuienbiun SIE]|IEA 
-e1} ef ‘sieanod ef enb xneiw np gyjenp 
JAIPUI UoUJ SiBA1sSgid af 28euu] UoS 8 19] 
-epoui au ap yeÂeSSe JisqnH ‘SOP 1n9| S1eu 


:: 4ep SieNUo|OA Z8SSe SUOIUBOU SNOU je ‘ON 
:;-eiedes ap seguue sa] 918|eu seaijd0o ned 
Un eiooüe sU0oN9 Snou ‘oui J9)Sen4 sajqeu 


HUHeJUI 1U81819 SUOISSNISIP S87| “enbluILOQ 
oaae oy9Âsd 1esIe} 118qnH4 "25 sieluie,( 
seu slie3ed-epueigMell819,9""lueu 
-eyedde,; suep ‘sno} 2818 n29A SUOR snou 


*seguue SalelWisid xnsp sa ‘uJeqnx 2018 
‘sug-sIoN a9)Sel\sins ef "Inolue,| Jej Suong 


Le Mardi 9 Octobre 1990, anniver- 
saire de John LENNON, Europe 2 a 
assuré, en direct de l'ONU et en ex- 
clusivité, la diffusion mondiale si- 
multanée du discours de YOKO ONO. 
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